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ROGER LECUREUX, 
ESSION: CONTEUR.... 


Roger Lécureux est un vrai parisien, ses 
parents, ses grand-parents, habitaient la 
capitale où il est né, à Ménilmontant, le 
7 avril 1925. Passionné de lecture il 
dévore, pendant son enfance, les f 
fabuleux illustrés de “l'âge d’or” 
comme “HOP LA”, “MICKEY?” 
ou “ROBINSON”. Il se passion- |; 
ne aussi pour le cinéma et vers S- ÿ 
6 ans, avec ses copains, ils sont 
toujours fourrés dans les salles % 
obscures de Belleville. Parfois fau- $ 
chés, ses camarades se cotisent et lui 
payent sa place à charge pour lui de 
leur raconter ensuite le film. C’est là 22% 
qu’il se révèle un conteur remar- 
quable car, en prime, il brode et 
finit par développer des situa- 
tions imaginaires. À 13 ans il commence à travailler 
dans une imprimerie mais la guerre arrive et il 
s'éloigne de la capitale pour le Limousin. 

A la libération, de retour à Paris, il reprend son 
emploi mais il est bientôt licencié pour des raisons 
syndicales et il se retrouve au chômage. Membre de 
l’Union de la Jeunesse Républicaine de France, il se 
présente au siège de cette organisation qui éditait un 
journal “Le Jeune Patriote”. On l'envoie au journal, 
avenue Hoche, où 1l espère décrocher un emploi. Ce 
journal se transformait en illustré pour la jeunesse 
sous le nouveau titre de “VAILLANT”. En mai 1945 
il est embauché pour s'occuper du service abonne- 
ment. C’est ainsi que débute, à 19 ans, tout à fait par 
hasard, une longue et prolifique carrière de scénariste. 
En effet, dans ce journal, Michel Debonne qui s‘occu- 
pait plus particulièrement de la bande dessinée signait 
le scénario de “Fifi gars du Maquis” que dessinait 
Auguste Liquois. Or, comme c'était de mise à 
l’époque, il fallait ménager un suspense à chaque fin 
de page pour inciter le lecteur à se procurer le numéro 
suivant. Un beau jour ayant mis son personnage dans 
une situation particulièrement délicate et ne sachant 
comment l’en tirer, Michel Debonne, connaissant la 
passion du jeune Roger Lécureux pour la BD, lui 
demande de l’aider. Notre futur scénariste s’en tire 
avec brio et c’est ainsi q’il se retrouve écrivant la suite 
de “Fifi gars du maquis”, passant du service abonne- 
ment à la rédaction. Il y restera Jusqu’en 1957, date à 
laquelle il succédera à Jean Ollivier comme rédacteur 
en chef, poste qu'il occupera jusqu’en 1963 où il quit- 


Roger Lécureux caricaturé par C. Arnal (1949 


tera le journal pour travailler chez lui et se 
consacrer uniquement au scénario. 
Peu après son arrivée à la rédaction, 
NN toujours en 1945, le dessinateur 
Oo \ Raymond Poïvet se présente au 
1e \ journal avec un projet de bande 
©! dessinée, un dossier élaboré avec 
._; études des personnages, maquet- 
l | te et tout. Lécureux, au vu des 
| dessins repense avec nostalgie à 
Î) ses lectures de jeunesse et au 
célèbre Guy l|' Eclair (Flash 
Gordon) de l'américain Alex 
: Raymond. Il imagine donc une 
FE RE série d’anticipation, mais au lieu 
de créer un héros solitaire il 
préférer lancer une équipe cos- 
mopolite dans l’espace: “Les 
Pionniers” qui, à bord du vaisseau spatial “L’espéran- 
ce” vont vivre de palpitantes aventures. Cette saga 
passionnera pendant trente ans plusieurs générations 
de lecteurs de “Vaillant” justifiant en partie, à elle 
seule, le sous-titre de “Journal le plus captivant”. La 
série “Les pionniers de l’Espérance” est, à l’époque, 
une des premières bandes dessinées d’expression fran- 
çaise de science fiction. Aujourd’hui, elle est devenue 
un des grands classiques du genre dont les histoires 
ont été rééditées dans la belle collection Copyright des 
édition Futuropolis. Interrompus en 1963, les exploits 
des “Pionniers” reprendront sous forme de récits 
complets de 12 pages, en [1965 dans “Vaillant le jour- 
nal de Pif ”, puis sur 20 pages, en 1969, dans la nou- 
velle formule “Pif Gadget” aux côtés de RAHAN. En 
1973, un dernier récit est publié “La grande sépultu- 
re” qui met un terme “provisoire”, mais qui en fait, 
fut hélas définitif, à cette fabuleuse épopée. Entre 
temps Lécureux avait lancé, avec Chéret, une autre 
grand série, RAHAN, qui, elle, existe encore de nos 
Jours. 
Mais avant d’en arriver à RAHAN, Roger Lécureux 
a lancé une multitude de personnages ou de séries qui 
ont eu leur heure de gloire et qui sont restés dans le 
souvenir de nombreux et fidèles lecteurs. 
Un an après le lancement des “Pionniers” démarrent 
dans “Vaillant” les aventures de NASDINE HOD]JA 
“Pinsaisissable”, personnage légendaire du folklore 
russe qui évolue du côté de Bagdad et des pays des 
mille et une nuits. Ce défenseur des faibles et des 
opprimés est la terreur des sultans, califes, vizirs et 


autres puissants de l’époque. C’est à la suite de la lec- 
ture du roman de Léonid Solobiev “Quelqu'un trou- 
bla la fête” et du film qui en fut tiré que Roger 
Lécureux, emballé par le sujet l’adaptera en B.D. 
Dessiné par Bastard ce sympathique personnage 
connaîtra les faveurs du public et vivra de nom- 
breuses aventures. Après trois épisodes Bastard cédera 
la place à R.Violet pour deux récits. Trois ans plus 
tard Lécureux relance la série avec Pierre Leguen au 
dessin. Ce dernier grâce à son style dynamique en fera 
une série vedette du journal. Cela dure jusqu’en 1969 
ou Leguen abandonne la série. Un peu plus tard, en 
1974, dans la formule “Pif Gadget” un essai de relan- 
ce est tenté avec Di Marco pour le dessin, mais après 
un peu moins de 20 récits complets” 1’Inssaisissable” 
quitte la scène définitivement. Entre temps, Lécureux, 
en 1947, avait imaginé LYNX BLANC, une sorte de 
“Jim la Jungle” (toujours du célèbre Alex Raymond) 
dont le premier récit est dessiné par Rob Sim. Mais 
c'est avec l'arrivée de Paul Gillon, alors jeune dessina- 
teur débutant et enthousiaste, que la série prendra 
toute sa dimension. Cette fois Lécureux entraîne le 
coureur de brousse en Malaisie où il lutte contre 
l’occupant Japonais. Par la suite Lynx Blanc parcour- 
ra les jungles du monde entier, traquant le trafiquants 
et aventuriers de tous poils. C’es dans cette bande que 
Paul Gillon fait ses premières armes et qu’il affine son 
style. Lorsqu'il abandonne Lynx Blanc c’est Claude 
Henri qui prend sa suite et, bien plus tard, Nortier et 
Gaty illustreront une ultime tentative où, cette fois, les 
personnages principaux sont “ Luc et Jori” deux ado- 
lescents. 

En 1949, Lécureux, avec Ollivier, créent un western 
SAM BILLIE BILL que dessinera avec talent Lucien 
Nortier. Encore un succès qui durera jusqu’en 1962. 
Ami des indiens, Sam, jeune orphelin recueilli par 
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Couverture du premier numéro de PIF GADGET, mis en 
vente le lundi 24 février 1969, mais officiellement daté du 
3 mars car VAILLANT était toujours daté du dimanche. 


Bep, un vieux cow-boy râleur, participe à la conquête 
de l'Ouest. Cette série fut l’une des plus populaires du 
Journal Vaillant grâce à la qualité du graphisme et la 
richesse des scénarios humains et réalistes. À noter 
que Jean Ollivier, Claude Boujon et Lucien Nortier 
ont, parfois, signés des scénarios. 

En 1963, pour combler le vide laissé par Sam Billie 
Bill, Lécureux imagine un nouveau western. Cette fois 
ce sera un vrai cow-boy qui s’occupera ( à légal de 
Red Ryder) de son ranch, le “Triangle 9”: TEDDY 
TED. Les trois première aventures sont dessinées par 
Francisco Hidalgo qui signe Yves Roy puis c’est 
Gérald Forton qui prend la suite et qui donne aux 
personnages leurs traits définitifs. Il en assurera avec 


Etudes de Chéret pour son personnage de gaulois. 
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compétence les nombreux récits parus jusqu’en 1975. 

Revenons aux années 50, Lécureux se lance dans 
l’histoire de la longue marche de Mao avec FILS DE 
CHINE qui, pendant 4 ans, suivra l’épopée de la 
révolution chinoise. Dessinée par Gillon cette histoire 
sera reprise en album par le éditions Glénat en 1978. 
Avec Pascal, Lécureux, inspiré par les romans de Jack 
London, lance LOUK CHIEN LOUP (1953-60). En 
1956 il crée, avec Pierre Leguen, JACQUES FLASH, 
un reporter de choc qui lutte contre un homme invi- 
sible. Par la suite ce nouveau héros utilisera avec bon- 
heur le sérum d’invisibilité pour résoudre les affaires 
les plus difficiles. D’autres scénaristes et dessinateurs 
se sont succédé sur cette série: Forton puis Deynis, 
Lenvers et Le Goff pour le dessin, G.Rieu, et Pierre 
Castex pour le scénario. 

Pour le Journal Vaillant-Pif, Roger Lécureux a écrit 
bien d’autres histoire, récits complets, nouvelles, et 
participé à d’autres séries que les siennes. On peut en 
rappeler quelques titres : 

e WANGO (1956-58) avec Coelho puis Gillon 

e HURRAH FREDDI avec Claude Henri puis Leguen 
e JEAN ET JEANNETTE et COMBATS DANS 
L'OMBRE avec Souriau 

e JACK TREMBLE avec Gaty 

e CHARLES OSCAR avec Claude Henri 

e IL Y À 50.000 ANS avec Poivet 

+ BATAILLE DANS LA MINE et TEMPÊTE SUR 
MAN avec Bourlès 

e DEUX JOURNALISTES ENQUÊTENT avec 
Pascal 

e TONY POIDS MOUCHE avec Gire (pour le jour- 
nal l’Avant Garde) etc. 

Pour “Pif Gadget, outre la suite des “Pionniers de 
Espérance” et le lancement de RAHAN il a aussi 
conté, à partir de 1975, les aventures du jeune métis 
Okada plus connu sous le nom de CAPITAINE 
APACHE, que dessinera NORMA. Avec Marcello ce 
sera TARAC, l'épopée d’un enfant de la préhistoire 
dont les aventures rejoindront celles de Rahan. De 
1966 à 1971 il fera un retour à ses débuts avec une his- 
toire de maquis, LE GRELE 7-13, dessinée par 
Nortier et Gaty. En 1979-82 il revient à la science fic- 
tion avec LES ROBINSONS DE LA TERRE que des- 
sinera l’espagnol Alfonso Font. 


Malgré toute ses séries, Lécureux a trouvé le moyen 
de collaborer aussi à la grande presse pour laquelle il 
a livré divers scénarios, de l’humour pour MIROIR 
SPRINT avec Pellos (1957-59) et pour l'UNION 
quelques gags pour “ ARTHUR le fantôme” de 
Cézard ( fin des années 60). En réaliste il livre à CE 
SOIR (1952) “L'homme qui rit” dessiné par Claude 
Henri, pour LIBERATION (1960) c’est “L'homme de 
la piste” dessiné par Deynis et surtout pour 
L'HUMANITÉ, sa plus longue et importante bande 
“Mam'selle Minouche” (1961-76) dessinée par Poïvet 
(récemment quelques épisodes ont été réédités par le 
éditions Pressibus) puis par Pierre Dupuis. Toujours 
avec Pierre Dupuis il a signé “3 de l’an 3000” une 
série de SF peu le journal syndical VIE OUVRIÈRE 
(1969). 

En 1963-67 Roger Lécureux a participé à l'HISTOI- 
RE DE FRANCE en BD parue chez Larousse en 
livrant des scénarios illustrés par Poïvet (numéros 
2.6.7), Manara (numéro 15) et Marcello (numéro 16). 
Il a, et ça on l’ignore généralement, car c'était un tra- 
vail anonyme, livré une multitude de scénarios pour 
les fascicules en petit format des éditions “Aventures 
et Voyages” : GALAX dessiné par Roland Garel puis 
par des italiens, KOCIS dessiné par Garcia, SILVER 
DES COLLINES dessiné par Marchioso, LA 
PATROUILLE BLANCHE dessinée par Caprioli, 
etc. pour les télé-séries des éditions OZ/ODET (1963- 
67) il réalisera les textes de LORD JUSTICE, LES 
HOMMES VOLANTS, LE ROI DE ILES... On n’en 
finirait pas de citer ses productions, c’est phénoménal. 
Son envie de raconter encore et encore des histoires, 
d’aborder les sujets les plus variés le pousse à écrire 
pour assouvir ce plaisir. Aujourd'hui encore, il conti- 
nue avec RAHAN le fils des âges farouches, personna- 
se dont il n'a pas exploité encore toutes les possibilités. 
Son héros Rahan 
continue de lutter 
contre l’obscuran- 
tisme et de croire 
en la justice et la 


générosité de 
l’homme, tout 
comme les 
“Pionniers” qui, en 
1945, à l’aube de sa 
carrière, s’embar- 
quaient pour 


l’espace portant 
tous Île espoirs 
d’un monde nou- 
veau. 
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LAQUELLE IL S'ÉTAIT 
DiSSiMULÉ... 


D 
ME. UN VENT LÉGER 
PLOYAIT LES Ts 2 


HUTTE DU SORCIER AVEC LE 
LAS. - 


COMME TOUJOURS, 


LE FilS DE 
ÿ AVAÎT ÊTÉ FIDÈLE 
AN AU SERMENT FAIT 
N JADIS, SUR LE 


MONT BLEU, AU 
VIEUX CHEF MOURANT, 


SEL QUI L'AVAIT 
i Î 
OUJOURS ATIRE. 
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D'O0 /L ÉTAIT VEM, 
NOTRE CLAN NE 
LE FÉGRETIEKA 


FAS!.. 


SORCIER ! UN CHEF 
SAGE ET 


TARCIK 
FENSAIT TROP 
SOUVENT À' DE 
BIEN MAUVAISES 
CHOSES /_ FA 


\ ] RAHAN S'ENFONCA DANS LA JUNGLE OÙ 
Ze) BRUISSAIENT DÉJA LES OÏSEAUX..L'UN 
È D'EUX, JAUNE ET VERT, L'ESCORTA TRÈS 
LONGTEMPS, CRiAiLLANT SANS CESSE LE 

RS SEUL MOT QU'IL CONNAÏSSAÏT DU LANGAGE 


AN DE “ceux-QUi-MARCHENT - DEBOUT “ 
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RAHAN QUi SAVAIT OBSERVER 
LA NATURE, S'ÉTONNAIT BIEN 
SOUVENT DES CAPRICES DE 
CELLE-Ci. LA CURIEUSE 
FAÇON DONT AVAiT POUSSE 
CETTE LiANE, Qui SE LOVAIT 

Ù COMME UN SERPENT, N'EN 

AIT-iL PAS UN 


LA MAN CRISPÉE SUR 
SON COUTELAS D'iVOiRE 
il FIT FACE A L'ÊTRE | 
VELU , SOUDAiN JAïlLi 
DES TAiLLIS ÉPAiS... 


f VA-T-EN 1 


RAHAN NE SE 


BAT FAS AVEC 


) Mis LAS 


mat 
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CETTE RESSEMBLANCE 
ENTRE LE GRAND SiNGE 
ET ‘CEUX-Qui-HARCHENT- 
DEBOUT ”’AVAÏT TOUJOURS 
TROUBLE RAHAN... 
COMME LE GORILLE S'ÉLAN- 
GAIT ,iL VOULUT ÉVITER LE 


+. MAIS SON PiËD 
S'ACCROCHA DANS 
LA LiÂNE ETiL SAF: 
FALA BRUTALEMENT.. 


COMBAT... 


MAIS iL N'EN ÉTAIT RiEN, 
À LE GORILLE SE MARTELAiT 
LE TORSE AVANT D'ATTA- 
QUER...ET CE Qui EMPÈ- 
CHAÎT RAHAN DE RAMPER 
VERS LE COUTELAS, 
C'ETAiT LA LiANE/ 


NU 772 


SON COUTELAS LUi ÉCHAP- 


PANT, AVAIT VOLTIGÉ À Dix 

PAS DE LUi/ RAHAN 

CRUT QUE SON ADVERSAIRE 
A LU' SAÏSISSAIT LA CHEVILLE... 


LA LiANE QUI S'ÉTAIT 
MATE NEA RUE , 
NOVÉE A' SA CHEVILLE : 

-- “4 
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Maïs QUAND LES 


LE GORILLE S'APPROCHAÏTI SF 
LENTEMENT, COMME S'iL AVAIT 
Le COMPRIS QUE L'HOMME 

32 ÉTAIT À SA MERCI... 


LE GORILLE, 
LiBÉRANT 

SOUDAIN SON 
ADVERSAIRE, 
FIT UN BOND 
EN ARRIÈRE 


RAHAN 
SEMBLAIT 
AVI 
OUVANTÉ / 


PH 

A4f HA... S il 
SUFFIT À' RAHAN À 
DE CRIER POUR FAIRE 
EUR L'ENNEMI, LA TARN 
VERSÉE DE C£ TER-AES : 
RITOIRE SERA 

FACILE ! 


IT: 


| QUELIANT QU'iL ÉTAT ENCORE ENTRAVÉ, 


RAHAN VOULUT ALLER RÉCUPÉRER 
SON COUTELAS... 


ET SE RETROUVA LE NEZ AU SOL ! 24 


\ 
NQ TAÏNS 
PLUS DANGE- 4 NŒUDS , MAïS 
ÆUSES Ou fe#}) fé Dés æ À 
LE GRAND | On 4 
SiNGE ! " 


: Fr NPA 
LiANES DE RE ANT 
CE PAXS SONT Ù 


ÎL SNAÏT FAIRE | 
CERTA 


BEAUCOUF... 


LE FiLS DE CRAÔ 
AMUSÉ , DESSERRA 
LE NŒUD VÉGÉTAL... 


bas 7 SCT RA 


= u\\\ , SON DON D'OBSERVATION 
IL S'ÉTAIT DEPLS als NW, FA 2 ÉTAIT TEL QU'iL RECONSTI- 
LONGTEMPS LIBÈRE, TUA AiSÉMENT LA BOUCLE. 
QU'iL RESTAIT T7 iL MIT SON PIED DANS CELLE- 
ENCORE PERPLEXE... ! 2 
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ViNT EN 
LA SOUCHE / 


H LE GORILLE 
] DUTFREMIR, 


CLAMEUR 
TRIOMPHALE / 


RAHAN 
SAUFRA COMMENT 


ET LA LANE SE 
REFERME #/ 


4 UN HOMME. COPiANT LA NATURE, 
INVENTA LE NCŒUD COULANTE 7 


RAMPER A'TERRE 
COMME LE SERFENT. 
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PEL APRÈS LE FiLS 
DE CRAÔ SE HiSSAIT 
SUR UNE CRÊTE, 


de iL un BIENTÔT D'MMENSES 
-QUr- FORÊTS CREUSÉES DE PRO- 
MARCHENT - DEBOUT ” FONDS RAVINS, PARSEMÉES 
ViVENT SUR CE CÀ ETLA DE LARGES 
TERAITO/RE / PLATEAUX ROCAÏLLEUX … 


= 522) = 


à 4’ LEZ CEA TS 
’ SON REGARD S'ARRÉTA SUR 
L'UN D'EUX. LA-BAS, ENTRE LES 
ROCHES TOUTE UNE TROUPE DE 
GRANDS SiNGES S'AFFAïRAIT... 
MAS L'ACTIVITÉ DE CES GRANDS 
SINGES ÊTAIT BiEN ÉTRANGE. 


LA NUIT TOMBAIT QUAND 
LE FLS DES ÂGES FA- 
ROUCHES SE. GLiISSANT 
ENTRE LES ROCHES, 
ATIEIGNIT SON BUT... 


PIERRES AïNSi!.. 
FAHAN VEUT 
SAVOIR 


DERRIÈRE LES PIERRES iLS 
DONT iLS S'ÉTAIENT FAIT SE PROTÈGENT 
UN REMPART LES ÊTRES Du FROID DE 
* VELUS SE BLOTTISSAIE) 
LES UNS CONTRE LES 
AUTRES... 


CELUI ee ; 
QU' L'A ATTAQUE | LE VEUX CRAO 
N'ÉTAIT PAS UN Lui AVAT PARLÉ 
GRAND SiNGE MAIS 


UN HOMME / te. 


DEBOUT *, _, 
DISAIT CRAÔ... 


RAHAN RESSENTIT 
UN PROFOND 
TROUBLE... 


UNE PIERRE SE DÉTACHA SOUDAiN 
SOUS LE PIED DE RAHAN, BRISANT 
LE SiLENCE … 

LA-BAS LES ÊTRES VELUS S'ÉTAIENT 
REDRESSÉS, iINQUIETS … 


/ 
= AC: 
SAT 
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QUE-DEROUT ‘NE 
PARLENT PAS ! 
VOILA POURQUOI 


CY472 


CES ÊTRE. 
DOIT LES EVERY 


LES FÜR x 


UNE. MINCE 
SAiLLIE … 


it NS 


LA PAROÏ ÉTAIT 
EFFECTIVEMENT 
TROP LiSSE POUR 
ÊTRE ESCALADÉE... 


Rss _ 


OUVEAU 
4 GE. SEUL 
NOUVEAU PIÈGE 


…UN GOUFFRE 
SANS FOND VERTIi- 
GINEUX, S'OUVRAIT 
SOUS RAHAN Qui 
NE POURRAIT 
MAINTENIR LONG- 
TEMPS SA PRISE... 


MAIS iL LUI 
FALLAIT, POUR 
LANCER LA 
LiANE SUR 
CETE SAiLLie 
QU'iL APERCE- 


CE FUT UN EFFORT 

TERR'IBLE... Ur NT 

RiBLE QU'IL LÂCHA._ A NN ; 
PRISE À L'INSTANT Où \A || GNRENT LA LiANE.. 


LA BOUCLE SE RES- | EE } \ il ÉTAIT SAUVE lil 
SERRAT SUR LA SAiLLIE ! dé Wr NN PRURRAT SE HISSER 
, K NON, PAS ENCORE !. 
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ET LA NUIT S'ÉCOULA 
LENTEMENT... SOUS 


CEUX-Ci SCRU- 
TAÏENT LES 


LES SiNGES-HOMMES 

ÉTAIENT OBSTiNÉS... 

LS NE VOYAIENT RIEN 
ILS RESTAÏENT 


GiNER UNE 
MANIÈRE 


RAHAN, C'ÉTAIT LE ViDE 1 


iNCONNU … AU-DESSUS, 
C'ÉTAIT LE DANGER, 
INCONNU LUi AUSSi... 


UNE QUESTION HANTAÎT 
EN EFFET,LE FiLS DE 
CRAÔ...QUEL SORT 
RESERVAIENT À LEURS 


Mo pretque 
ENT.- -\ 
EBOUT “2. 


Z 


LES TÉNÈBRES SE 
DISSiPÈRENT ENFIN. Îk 


LUEURS DU JOUR 
SiLHOUETTERENT 
LES CÎMES DES 
GRANDS ARBRES 
ET LE PROFIL 
DES CRÉTES... 


GER DE Si HAUT/ KE 
TOUT SON Cor” AM 


S / £ î 
ÉCLATERAIT / NA ) 
NZ 
| LD. I 


ET LE Fils 


ON DES SiNGES- 
HOMMES VENAT 


DE REMARQUER 
LA LiANEZ. fe 


37 


L INTRIGUÉS, CURIEUX, 
ALES SiNGES-HOMMES 
HISSAiENT CE FAR- 

N DEAU MYSTÉRIEUX... 


. | ILS GROGNÉRENT PLUS 

"1 SOURDEMENT QUAND LE 
BUSTE DE RAHAN APPA- | 
RUT...CERTAINS SAiSi- À 
RENT DE LOURDES PIERRE 


DEVANT Lui, LE CLAN DES [fs 
ÊTRES VELUS..LE FILS 
DE CRAO N'AVAT PLUS 


LES PREMIÈRES PIERRES 
TOMBAÏENT AUTOUR LE LU C'ÉTAIT UNE FEMELLE 
QUAND UN LONG RALE S Qui SERRAT SUR SA 
S'ÉLEVA … UN MEMBRE POITRINE UN PETIT 
DU CLAN ARRIVAIT... iNANIME … 


D. 4, 
DES SOUVENIRS 
ST RAHAN... 


LES SiNGES-HOMMES, 
OUBLiANT L'ENNEMI 
SEMBLAIENT SOUDAIN 
DÉSEMPARÉS... 


| D'HOMMES” AVEC  J 
LES"FRUITS-SOLEILS 


\, 
RS 


ELRS DU HONT . 
| QAND un Perry hs 
| V4 Va QUE 2 

ÉTAT MALADE Los 7 


UN GRAND SiNGE-HOMME, PUISQUE VOLS 

LE CHEF SANS DOUTE, ME. COMPRENEZ 

BRANDISSAIT UN SiLEX... PAS RAHAN, FAHAN 
DOI 4EÏRA 


DES GROGNEMENTS 
>: TNT S'ÉLEVAENT 
DÉJA AU LOIN.. 


DiSSiMULER 
' À DNS LES FEUiL- 
DE À Vces À SouwvENr JM 
RAHAN. | \ ; 
MAS LE CLAN 


PLUS RAPIDE QUE 
LES SIENS, LE CHEF 
DU CLAN, LES AVAIT 
DEVANCÉS.. iL EN- 
TREVIT RAHAN 
ENTRE LES BRAN 


ESS 
MTL SE HiSSA DANS 
N LES BRANCHES 
D'UN GRAND ARBRE... 
DXOUBLIANT QUE SES 
POURSUIVANTS ÉTAIENT 244 
AFLUS LESTES QUE LU:Tg 
DANS CE ROYAUME 
DE FRONDAISONS... 


N AVEC UNE STUPÉFIANTE 
[2 AGILITÉ iL SE HiSSA 
| VERS LE FUGITIF... 
ES 


POURFA 
PLONGER DANS 
LE TORRENT... 


PANTLDE 
x LE "NOUVEAU PIÈGE” 
UNE FOIS ENCORE 
BoW POUR LE 4 = 3/1 | ALLAIT VENIR EN 
PETIT MALADE / NES pe À AÏDE À RAHAN... 
A SA BOUCLE EN- 
SERRA UNE 
BRANCHE DE LA K 
RIVE OPPOSÉE... | 


LE FiLS DE CRAÔ PERÇUT UN 
‘GRRRAA ”"… RAGEUR TANDIS 
QU'IL FRANCHISSAÎT LE TORRENT. 


iL Y RÉPONDIT PAR UN M 
RIRE. ET, ABANDONNANT 
LA LiANE SE LAÏSSA ! 


Al SON RIRE REDOUBLA 
D QUAND iL APERÇUT LE. 
DA SNGE-HOMME GESTI- 

CHOIR SÛR UN ÉPAIS 


ee /HA/ 

— TU 4 PEUR 
RL LE L'EAU !! 
ER =, 


ne. 
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ET TANDIS QUE LE 
CHEF DU CLAN CHER- 
CHAIT UN QUE POUR 
FRANCHIR LE TORRENT, 
LE FILS DE CRAÔ 
LUi, DÉCOUVRAIT 
L'ARBUSTE AUX 


FRUITS - SOLEILS... 


SA LAME D'iVOiRE 
TRANCHA UN DE 
CES FRUITS... 


S S 
FRUITS NE TE 
GUEFRTT PAS, FAHAN 
AURA FAIT TOUT CE 
QU'IL. DEVAIT 

FAIRE ! 


Ml LE CHEF Du 
b 


CLAN SURGIT 


LE FILS DES AGES ÊTTE p Oui, CETTE Fois, RAHAN 
FAROUCHES, ACCULÉ S, o DEVAIT COMBATTRE ET 
AUN PRÉCIPICE VIT d 3 TUER/TUER POUR NE 
SON REDOUTABLE « y \ PAS L'ÊTRE / 


ADVERSAIRE CHARGER, A Dix PAS DE Li LE 
UNE BRANCHE À LA / Sr SINGE-HOMME‘ BRAN- 
MAIN... \ \ DIiSSAIT SA BRANCHE... 


“ÿ 
CE. 


De 
: Des = | 


, : . SET, LE 
ilLVT T QU'iL N'AVAIT 
Î Hi sou ARME. ‘ a PAS OSÉ AUPA- 
VERS TRE RAVANT: RIS 


CE. > 

LAS VERDÀ 
LE FILS DE CRAOQ, ALORS, , « 
NE SONGEA PLUS Qu'À LE PANTASTIQU 
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…iL VIT MONTER 
VERS Lui L'ÉTEN- 
DUE VERTE... iL 
VIT, MNUSCULE , 
LE COUTELAS 
D'IVOIRE. QUi 
TOMBAIT SOUS 
Lui AVEC Lui. 


SES DOIGTS SE 
REFERMÉRENT 
SOUDAIN SUR LA 
LAME COUPANTE. 
MAiS PEU LUi 
iIMPORTAIT / 
LE LAC MONTAIT 
VERTIGINEUSEMENT 
'S Lui... 


LA TACHE JAU- 
NÂTRE. GROSSIT, 
GROSSIT, GROS. 
SIT... iL NE 
PENSAT QU'A 
ELLE , QU'IL 
DEVAIT HAPFER 
AU VOL... 


SES MEMBRES 

SE BRISERAIENT-iLS ? 
SON VENTRE ECLA- 
TERAIT-iL AU CONTACT 
DE L'EAU 7... NON! 
il SE SOUVINT DES 
NAGEURS DU CLAN 
DE LA RiViÈRE , Qui 
SAMAÏENT PLONGER 
DE Si HAUT !.. 


= = UN iNSTANT PLUS TARD, 

SR ENCORE ÉTOURDI MAIS 
= HEURELKX , iL SE LA SSAIT 

FLOTTER À LA SURFACE. 


“FLEUVE-SANS- 
FiN'# MAIS iL 
VNA/ At 


us il PRES A 


TOUT LAHAUT,SUR 
LA FALAÏSE, LA 


HORDE. DES "SINGES 
HOMMES” S'AGITAIT 
DANS LE SOLEIL... 

NOLVEAL DANGER 2. 


ET TOUTE LA HORDE SALUAIT CE 


TA HET MYSTÉRIEUX ‘ ÊTRE À PEAU LISSÉ" 
, (l # F 
GAN SûSDE SA 


QUi AVAIT REDONNÉ LA ViE À SON 
TÊTE UN PETIT CÆAÔ 
LA @ hrcenr 
UN v RE MARCHERONT, 
DESOUT 


QUELQUE CHOSE 
VENAIT D'ENSER: 
RER SA CHEVILLE 
Qui Lui RAPPELA 
LE ‘NOUVEAU PIÈGE" 


s Ÿ NÇ< 
[1 


! 


MAiS CE N'ÉTAIT 
N QUE DE LONGUES 
ALGUES DONTIL | 
| SE DÉLIVRA k DE 
AISÉMENT... 4 FAHAN À 
) VÊCU UNE BELLE 
VOURNÉE !'iL A 


2 CONERT LE 8 
5 : = Nouveau Piéce’.. 
ns | 

DEN 

k HEUREUX iL_NAGEAÏ 
LIN) ET il À VERS LINE RIVE OÙ 
| 


APPRIS AUX LE GUETTAIENT SANS 
\SINGES-HOMMES DOUTE D'AUTRES 
A'GUÉRIR LEURS Æ ml FÉRILS,OÙ L'ATTEN- 
PETITS ! | DAIENT D'AUTRES 
M | MISTÈRES… | 


.…. CAR TEL 
ÉTAIT LE DES- 
TiN DE RAHAN, 
LE Fils DE 
CRAO, 

LE FiLS DES 
ÂGES FAROÛ- 
CHES... 

R TELLE 
TAÏT LA VIE 
‘CEUX - 


BIEN DES 
SiècLes! 


LES MOUETTES Qui 
CNAÏENT LE ÉADEL 


co 
L'i 
TOUT 


GIGANTESQUE … 
ET CET ALBATROS PLONGEA 
VERS L'ESQUIF... 


LE FiLS DE CRAO 
AVAIT VU LE DANGER... 


ASSOMBRIT LA K 
| SURFACE PUIS 
APRÈS AVOIR REPRiS DiSPARUT... 
DE LA HAUTEUR ,L'ALBA- _ 

TROS REVENAIT À L'AT- 
TAQUE.… MAiS RAHAN 
SAVAIT COMMENT PAFER 
CELLE -Ci…. 


Dix FOiS RAHAN DUT RÉPÊTER 
CET ETRANGE JEU , VENANT AS- 
PiRER UNE BOUFFÉE D'Air ET 
SE RÉFUGiANT SOUS L'ESQUIF 
DÈS QUE L'OiSEAU FONDAIT SUR 


OÙ LE 
FLEUVE SANS 
FN AT CONDUIT 

FAHAN P°..'CEUX- 
QUI-MARCHENT- DE- 
BOUT * COMWAÏSSENT. 
LS CE TERRITOIRE P 

Y WVENT- is P 


Qui BORDAIT LA PLAGE { P LE RER. | 1 ait! 

SEMBLAIT ACCELILLANTE... * ES? 

RAHAN S'Y ENFONÇA SN | {| IN | je 
se CRAINTE | Lee 7 { 


ù APT LE T7 LY } lun WT L'DOLE DE 80 
LA FORËT DE BAMBOUS F , OH/ | | SSAT 
ÜNE. VE 


BD a , 
ce j f 


COMME EN ÉTAIT UNE 
PREUVE CES POISSONS 


À DES LIANES 


CES TRACES QUE RAHAN 
VENAT DE PRÉC DANS 
LE SA SAQLE PEMANT LA HÊSE 
[NèSEES + PAR üN SEUL Pien! 


49 


FARSNA\AAUAU L'ULLCARLL L. 1/URF À 1 


IL N'ÉTAIT PAS REVENU DE SA 
STUPEUR QUE DES HOMMES || 
S'ÉLANGAIENT VERS Li. 0 


M ÿ N (y 
RQ, \NN NT 


L'HOMME 

VENU DU ROYAUME 
Du SOLEIL À VOLE LE Se > 
POISSON QUE Nous (A = 
AVONS CONFIE À'LA 

'MÈRE DES MÈRES” 

CAPTUREZ- 


LAZSA NLNRE" 
LE FILS DE CRAO RS da, 7 \ ILFUT RAPIDEMENT 
FT UN BOND DANS | no \l REJONNT ENTOURE... ft 
LA FORÊT... MAIS ) 
iL INORAIT TOUT Lu ii 4 | 3} 
DE. CELLE-Ci Eu d RE 4 A 
NE POUVAIT El 
PER À CES HOM 


CC ÉRAMENREX vous 

| VOLENNT LA TEMPE D TENONS ENFIN 

NL L'iNCONNU QU, 

EC ph DEPUIS DES 
VOTRE POS" 


NU f 
D 4 


PORTEZ-LE 
AU WLLAGE f 
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JE GUiS_ RAHAN, 
LE FilS DE CRAÔ/ , 
D RAMIN EST ARRIVÉ SUR 
VOTRE TERRE IL N'YA 
“ [ QU'UN PNR fe NE 
Fin] PEUT DONC ÊTRE 
A" COUPABLE DE CE 


MAIS TAROK, 
NOTRE SORCIER, 
TAS W MAN6EF 

UN POISSON! 


C'EST Vrai! 
RAHAN À MANGER 
‘UN POISSON L.. 


ONT 8. 
DEPUIS 
A C#i 


LE CHEF DU CLAN 
N'AVAIT QU'UNE 

JAMBE ET RAHAN 
S'EXPLIQUA LES $ 
ÉTRANGES TRACES4S 
DÉCOUVERTES 

DEVANT L'iDOLE 


SE REFUSER 
UN POISSON ! 


CHANGÉ à 7x 
LE Ô CA: 7, 
ER Le | 

ZA TAMÉRE ? 


S 


-TOOBOO AVAIT 
UN REGARD LOYAL. 
MAIS SON VISAGE 
ÉTAIT TRISTE... 


PUISQUE  RAHAN 
NOUS DONNE SA PAROLE 
Qu'il N'A MANGÉ QU'UN 
DiSSON, NOUS DE- 
VONS LE CROIRE / 
M ÆENDEZ-LUi SA 
à LIBERTÉ! 


LE SORCIER ET 
TOOBOO / 


TAROK LE SORCIER 
EUT UN RICTUS RASEUR. 


EC 
D'AUTRES 
POISSONS SONT 
VOLÉS, NOUS NOUS 
SOUVIENDRONS 


CAR 
UTÉS S 


/ ES 
INCANTATIONS ETAIENT 


iNUTILES,, ET LE VENIN } 

DE LA'MANTA" SE 4 
SERAIT INFILTPÉ 
ASQU 4 ON 


C'EST À CE MOMENT QU'UNE CHOSE 
FANTASTIQUE JAiLLIT DE LA MER , AU 
LARGE … RAHAN N'AVAIT JAMAIS VU 
D'ÊTRE AUSSi ÉTRANGE. 


RE SUR 7 


LA RAIE GÉANTE BONDIT 
ENCORE UNE FOIS À LA 
SURFACE PUIS DiSPARUT 
DANS LES PROFONDEURS. 


BAD QUI SÉCRETE 
EX VENN MORTEL À 


NE TUEZ-VOUS 
PAS CE 
MONSTRE P 


POISSON EST DEVENU 
POUR NOUS Si : 
PRÉCIEUX./ 


Nous … 
AVONS ESSAÉ , 
MAIS C'EST UNE 


CHOSE MPOSSIBLE, }| 
UT RAHANS 
Ps 


.… AU COURS D'UNE TENTATIVE 
POUR LA TUER. J Aj ÊTÉ FRAPPE 
PAR CE DARD À' LA CHEVILLE .Si 
MES HOMMES NE M'AVAIENT 

| PAS PÉ LA JAM. 


’ 


COMME LE SORCIER N ; ÎL N EX. 
ÎNCANTATIONS < ; e aucune ER 
DE TARON DEVAAIENT : POUR CHASSER LA 
“MANTA*/ ON NE 


GES QUE 4 
DE VÉRTEST dh 


LA PROTECTION. 
N/ 2£ To0BOO FEND 
I RALAN NSOLENTS 
M4S RAHAN NE POUR: 
RA JAMAIS CONTFEDIRE 
TAROM AU SUJET 
DE LA ‘HANTA"#! 


CAPTLURERA 
Fr LLFAMAN 
ÉÂTA LA 


_LA RAIE MONSTRUEUSE 
JAiLLISSAIT JUSTEMENT DE LA 
MER ,A_DiX PORTÉES DE 
FLÈCHE DU RiVAGE … 


PEU APRÈS, SOUS 


ÉTONNÉS DES 
PÊÉCHELRS DU CLAN, 
RAHAN FAÇONNAIT 
UNE DURE RACINE... 


Wa 
} 7 


PORES 


AROK GRONDAT DE 
RAGE CAR TO0BOO 
LUi AVAIT ORDONNÉ 
DE SE METTRE À LA 
DISPOSITION DE RAHAN. 


UN iNSTANT PLUS TARD 
RAHAN SE HiSSAIT 
AGILEMENT VERS LES 
FRONDAÏiSONS... 


N'EN SUPPORTERAIT. 


| PAS DAMNTACE #/ 
] Æ— 


LES DEUX DAR- 
DiLLONS DE CET 
*HAMEGÇON * ÉTAIENT 
ÉNORHES, À LA 
MESURE. DU MONS- 
TRE Qui DEVAT 


ET 
MAÏNTENANT, 
TAROK, il FAUT 
A RAHAN UNE 
TRÈS LONGUE 
LiANE ! 


CIER S'AGRIPPA 
| PERFIDEMENT A LA 
LiANE..… 
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L'INSTINCT DE RAHAN ZM #4 
ces: MIN D il HAPPA UNE AUTRE, LINE 
QUE LA LANE SE ; p DOS DINSTNT MÊME OÙ 


US LOL EM 7 $ Ÿ u 3 L Éd L'AUTRE SE BRISAIT/ 
À PARER c S EST; 2 


(4 


L'IRONIE DONT FAiSAiT 
TU AS PREUVE RAHAN FT 
ENCORE GRANDIR LA 
| HAINE Du SORCIER. 


ET TANDIS QUE LE FiLS DE CRAO PRÉPARAIT | 
SON'PIÈSE À LA MANTA” ELLE SURGISSAIT DE . FAHAN À 
TEMPS À AUTRE AU MiLIEU DE LA BAIE. Fe ff] SESON D'UN 
4 M SCL2E BAMBOU, 
SVT À 7AROKL. VEUX-TU 
ALLER COUPER... 


ILNE DÉPLAISAIT PAS À 
RAHAN DE SAMUSER AU 
DÉTRIMENT DE CE FOURBE 
QUi.il LE SAMAÏT- SOU- 
HAÏTAÏT SA MORT. 


Si FAHAN 
TRIOMPHE DE LA 
“MANTA; il DEMANDEFA 
AU CLAN LE CHASSER 
SON SORCIER, 
TAROK / 


FAHAN 
(FA TUER LA 
"MANTA“ AU PFETIT 
VOUR, TO0BOO |... 
TAROK POURRAIT 
L'ACCOMPAGNER, 
POUR CONJURER 
LE MAUVAIS 
SORT PP 


NO00O0N {.. 
NON .// CE N'EST À LA MÈRE 
PAS POSSIBLE 1 LA DES MÈRES * 
MÈRE DES MÈRES 'A CONSEÏLLE A'TAROK 
DIT QUE TAROK NE Pl DE BIEN CURIEUSES 
DEVRAIT JAMAIS CHOSES /{ MAÏS 


QU 'IMPORTE /... MON 
FILS TIBI SEA 
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RAHAN ET 
TiBiK ONT LE MÊME 
BUT "MORT À 


; A 
MANTA ‘’// 


FR 


CE SOiR-LA LE 
CLAN PRÉPARA 
FOUR LES AVEN- 


TUREUX PÉCHEURS 


UN MAIGRE, MAÏS 
FRAATERNEL REPAS. 


TOUS JETÈRENT UN 
POISSON AUX PIEDS 
DE RAHAN... SAUF 

TAROK-LE-SORCIER! 
ALORS , LE FiLS DE 


ape 
ARRIVÉE SUR L'ILE! 


JE PENSE 
A LA JAMBE 
DE TOOBOO!JE 
LE VENGERAÏ / 


rt : Rate 
CHACUN DE LUj N' 
DOMER UN POISSON: \SRM 
LA BES 


- POURTANT  iL NE SE 
AND 


MÉFIA PAS 


HO 
OUT AU NW 


7 
LONG DE LA 4158 


à ma 


æ AUTRE CHOSE QU'INVOQUER % 


LES ‘ESPRITS"..iL SE GLIS- 
À SA VERS LA HUTTE OÙ il 
SAVAT RAHAN TERRASSÉ 


LS 


.… TAROK 
POURRAIT TE 
TUER / MAÏS C EST 
/NUTILE 


ANTA: S'EN 
CHARGERA// 


PUIS REVINT 
i REPLACER LE 
LA LiANE QUE RAHAN COUTELAS 
AVAÎT LVÉE SUR D'iVOIRE DANS 
SON RADEAU … SA GAÏNE.. 


ET CELUi-Ci, ASSOMMÉ 
PAR LA ‘POUDRE DE 
SOMMEIL NE. SENTIT 
PAS LA MAN DÉGAINER 


|| SON COUTELAS. 
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LE FiLS DE CRAÔ NE SUT | 
JAMAïS POURQUOI iL AVAIT 

DORMI AUSSI LOURDEMENT... 

IL REJOÏGNIT TiBih AU RADEAU... | 
SALUÉ PAR LES ACCLAMATIONS lg 
DU CLAN MASSÉ SUR LE RiVAGE.ME 


UN iNSTANT PLUS TARD 
LE RADEAU VOGUAIT 
VERS LE LARGE... 
RAHAN .CALMEMENT, EM- 
PALAIT DES POISSONS 
SUR SON ‘PIÈGE *.. 


CE FUT EN EFFET UNE LONGUE, 

…PUiS iL DÉROULA LA LONGUE Liane, [SN IINEMRES LONGUE ATIENTSS 

LAÏSSANT FiLER L'APPÂT VERS LES 2 DU RIVAGE ,LE CLAN OBSERVAIT 
LE MINUSCULE ESQUIF... 
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er on TT AGRIPPÉ À L'ESQUIF 
D 11e SECOUSSE TERRIBLE FOUETTÉ. PAR L'ÉCUMÉ, 
Dee PROJETA TIBIH À L'EAU... h RAHAN CLAMAÏT SA 
D LA 'MANTA", ENGLOUTISSANT Des À VITOIRE : 
D L'APPAT, PRISE Al PIÈGE, ’ 
ENTRAINAIT LE RADEAL.. - 


LE MONSTRE. MARIN 
SURGIT DEVANT Lui, 
S'ÉLEVA VERS LE CIEL, > 
RETOMBA DANS LES 


ET RAHAN COMPRIT 
UNE. SECOUSSE L LA LiANE 
S'ÉIAT BRISÉE 


PLUS TERRi- nl 
LA'MANTA Li, , 
AVAIT ÉCHAPPÉ . 


SOUDAIN À 
LA SURFACE... 


.…. RAHAN ET TIBIK 
DURENT SE JETER 
À L'EAU ts à 


il EFFET, SURGIS- 
SAT D'UN CÔTE 
AUTRE... 


PONT LES ‘ALES SOULEVAiENT 
DES VAGLES ÉNORMES…. 


TiBiK, STUPÉFAIT, VIT SON = 
COMPAGNON SE HiSSER 
SUR LE RADEAU ET S'EM- 
PARER DU SOLIDE BAMBOU... 


Ù 


RE CUS 
VISAGE. OÙ , - ï 
MORT CERTANE / CE 
MEURTRISSE LN MEMBRE. " 


L'AMBUTATION COMTE DSBeu 


COMME L'ESPÉRAIT 
RAHAN LA QUEUE 
DU MONSTRE. 
VENAIT DE S'EM- 
PALER SUR LE 


$ 0 


FRAPPE.L/ 


ARC-BOUTÉ ,TENANT LE 
BAMBOU COMME UNE 
LANCE. , RAHAN PRE- 
NAÏT UN RISQUE FAN- 
TASTIQUE … 


UNE CLAMEUR FANTASTIQUE 
S'ÉLEVA SUR LA PLAGE 


NUL PIÈGE NUL HAMEÇON NE. 
POUVAIT ÊTRE PLUS EFFIiCACE 
QUE CRE ce J ET LE MONSTRE 
DUT LE SENTIR, Qui REPLONGEA 
VERS LES À PROPONDEURS e 


LE Pr UNE 
FOIS ENCOR 
PARUT VOL. 
en LE FLOTS, 
FONÇA, 


‘ 


LA BOUCLE RES- 
SERRÉE ÉTAIT 
EN EFFET RETE- 
NUE PAR L 
BAMBOU / 


A PLAT VENTRE SUR 
LÉSQUE RAHAN NE 
De DE Ni DES 
VUE À i DES 
TOURBILLONS … 


LE MONSTRE,EN EFFET, 
SE. FATIGUAIT... iL NE SE 
RISQUAT PLUS EN SUR- 
FACE ET SES SECOUSSES 
ETAIENT MOINS RUDES.. 


_ UN INSTANT PLUS TARD TOUS LES PECHEU 
DU CLAN SE PORTAIENT VERS Li LE RADEAU à 
 ! CELUI - Ci VENAIT DE S' IHAOBILISER.. 


UN CORPS GIGANTESQUE. APPARUT 
À LA SURFACE … LA*MANTA" ÉPUi- 
SÉE. VAINCLE, BATTAIT MOLLE MENT 
DES ‘AiLES ". CINQUANTE HARPONS 
S'ENVOLÈRENT EN MÊME TEMPS... 


| si LE FilS DES ÂGES FAROUCHES 
LE FiLS DE CRAO, ÉTAIT HEUREUX , 
C'EST QU'IL PUISAIT TOUJOURS SA 
JOIE DANS CELLE DE *CEUX-Qui- 
MARCHENT-DEBOUT SES FRÈRES. 


«4 
/ 


UNE EMBARCATION 
S'ÉLOIGNAIT VERS 
L'HORIZON … 


ÎL WA 
PU SUFFOR- 
TER TA WCTOIRFE, 
FAHAN. iL NOUS 
QUITTE …… fl 


ŒUAND LA CLAMEUR DE 
COMBAT DE *CELUI-Qui- 


QUETS JACASSEURS SE 
TURENT... 

EMPOFTÉ PAR LE GRAND 
ÉLAN QU'iL CHEVAUCHAIT 
ET FRAPPAÎT DE SON 
COUTELAS D'iVOiRE, 
RAHAN APPARUT... 


FA/HAN À 
PROMIS AUX 

DEUX “PETITS 
D'HOMMES ” Qu ÏLS 
MANGERONT Au- 
VOL D HU... 

FPAHAN TIEN- 

LRA SA 

PROMESSE / 


L'ÉLAN FRAPPÉ 4 
HORT S' x 


SAUVAGES OÙ TOUT 
N'ÉTAIT QUE LUTTE, 
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UNE FLÊCHE SE FiCHA 
SOUPAIN DANS LE __. 
DÉ LA BÊTE QU'L 

ALLAiT DÉPECER... 


7 … Qui £S-TU VESUS FAHAN, 
V HABITUELLE- NW FOUR OS£R LE FILS LE CAO! 
MENT. LES HOMMES CHASSER SUR ET FAHAN, QUAND iL 
SANS-CHEVEUX- A- NOTRE TER. 4 Rs CHASSE | 
PETER ONT PTOIRE #/ Où L VEUT. À 


CETTE 
AUDACE ... 


FAHAN N'AUFA PLUS 
VAMAIS FAIM QUAND jL 
AURA REJONT LE 


M L'aRc TENDU, LES POINTES L DE 
SiLEX RELEVÉES … 


TOLeUrRS PENSÉ è OURCES NE S 
PRCHEN DesoUr- ”) \ us LE — 
DEVAIENT S AIDER! } 

iL LES PRÊT À' 

GER LA 

RÈTE. AU FFONT- 

DE-Bois ” AVEC 

SES FRÈRES / 


…DONT,UN INSTANT 
PLUS TARD. IL BRISAIT 


LE RESTE 
| £ST À ous / 
A ADIEU / 


SE VENGE FA / 
ERA 


E 
ou 


L'HOMME 
CHEVEUX - 


LES TAÏLLIS SE 
REFERHÈRENT 
SUR LE FiLS 
DES AGES 


LA NUIT TOMBERAÎT 
BIENTÔT ET iL SAVAIT 


2] QUE CES CHASSEURS 


NE LE TRAQUERAIENT 
PAS AVANT LE JOUR. 


DU CIEL, 
Ni DES FLEUVES 
SANS FIN ! 


| RAHAN SONGEAIT SOUVENT 
À SA LOÏNTAINE ENFANCE... 


LES VSiONS DE 
CETTE NUIT EFFROY 
ABLE OÙ LEMONT BLEU, 
CRACHANT SES ENTRALL- 
LES,AVAT DÉCIMÉ 

SA HORDE 


TOUTE H / 
| LE HANTAIENT ENCCRE... 


ET IL REVIVAT PARFOIS 
LES DERNIERS iNSTANTS 
DE SON PÈRE, CRAO- 
LE-BRAVE... 


LES HOMMES... 
AVAIT CELLE DÙ 
UR] : DE 


JEUNESSE, 
Où iL Lui AAT 


TENU LE SER- 
MENT FAIT AU 
VIEUX CRAO... 


D \\\R)l ARE 7 
| EN RAMENANT CETTE ViANDE, AUX DEUX 

À ‘peTrs D'HOMMES’ AFFAMÉS QU'iL 

AVAIT DÉCOUVERTS LA VEILLE ,iL 
TENAÏT ENCORE CE = SERMENT / 


QUAND LE FEU 
VAÏLLIT- DES *FiERRES- 
QUIi-LANCENT-DES- 
ÉTOILES *.. 


NON,LE FiLS DE 
CRAG NE POUVAT 


E BIEN DES 

MYSTÈRES DE CE 
D MONDE HOSTILE 

ET FAROUCHE.... 


LES ENFANTS € GI) 
FIGÉRENT. RAMAN JB 


PUISQUE ‘TU 
FAC T TOUT 
ar Fa 


M1 PEUT-ÊTRE , TOUT 
SiMPLEMENT, RÉFLÉ- 
CHISSAÏT-iL PLUS 
QUE SES SEMBLABLES. 


LA VANDE 
SERAIT BIEN 
MEILLEURE SiEllE 
NE TOUCHAÏT 
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RAHAN_N'AVAT-iL 
PAS APPRIS À 


SS- 
= pti — 
N'AAIT PAS LrRE- L'ARC DU CEL 


COUPER (2 FN 


Da 


N 


| 
| 
| 


\.) / 

SR D, 
D 0,7 

6) À LANCER LE BOOMERANS ?. I 
71 À SAUTER À LA FERCHE 7 d 
LIRE: LES HOMMES AUX 
JAMNEES LOURDES" 


ÉCOUVERT UNE 
ÊRE LE CA 


NE. SAVAIT-iL PAS, iMITANT LA 
NATURE. JETER DES ‘PONTS 


DESSUS DES PRÉCIPICES  # 
NES Îje 24  Ÿ 
mm fañmourT!" | Y ( 
/ li - 4 ? ARE )) 
&@ \ 4 | 4 \ 
À F 


si AT 


Ÿ LS a. 


N'AVAIT iL PAS, AFFRONTANT 
BARBARES, TRAVERSÉ LES 
| PLUS ÉTRANGES TERRITOI- 


j 


Le) 
PEAU 
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ET COMBIEN DE FAUVES, 

DE MONSTRES , AVAIENT 
SUCCOMBÉ 

SOUS LES COUPS DE 

SON COUTELAS D'IVOIRE! 


© 54. VAILLANT Perle 


Les nôrres Vi 
N'ÉTAIENT PAS 
S; NOMBFEUX, 

RAHAN ? 


UN SAUT EN ARRIÈRE, 
JAMBES ÉCARTÉES.. 
RAHAN VENAIT D'ÉVITER 
LA LANCE Qui DEVAIT 
L'ÉVENTRER... 


ei Le 


SUD 


NN) LE soul ETAT HAUT 
SN QUAND. LE LENDEMAIN 


E ail UNE 


CHASSEURS 
SONT PASSÉES LA'/ 


NOUS T'AVONS 
PRÉVEN, FAHAN./ 
NOUS_T'AVIONS DIT 
QUE TU REJOÏNDÆAS 
LE TERAITOIRE 
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UN iNSTANT PLUS TARD LES SiNSES 
CURIEUX ASSISTAiENT À UNE. DRA- 
MATIQUE. CHASSE À L'HOMME... 
MAS CES QUERELLES ENTRE 
“CEUX-QUi-MARCHENT-DEBOUT” 
LES AMUSAIENT BEAUCOUP / 


SE FiCHAiENT DAN- 
GEREUSEMENT AU- 
TOUR DES ENFANTS 
QUi NE POUVAIENT 


LEE LEUR 


TA F7 . 

NA RECONNAISSABLE À 
SES COLLIERS DE 
1E PPT 


Ab: dE 


k 


… CELUI-Ci REVINT 

SUR SES PAS, EN 

ARRACHA BRUTA- 
 LEMENT UNE... 


N'ÉPARGNEZ 
PAS L'EMNEMI.! 


à 

k NN 
ù LA LANCE AVAIT 

ÊTÉ PROJETÉE 


_ 
LES CHASSEURS ACCOURAIENT LE CHEF DES 
POUR LiBÉRER LEUR CHEF Qui RAHAN RAHAN ET LES_ wi 4 SOUFCES À FAÎSON / 
GESTICULAIT, CLOUE À L'ARPBRE NE NO ENFANTS ETAIENT 2, { SON n 

PAR SA FOURRURE. = , DÉJA LOIN... ju. 


# 


LA LARGE RIVIÈRE MIROÏTAIT NE CRAISNEZ 
SOUS LE SOLEÏL..LE Fils |A IRIEN / SAUTEZ / 
DE CRAÔ Y PLONGEA.. Ÿ \is CCFO- 


SURMONTANT LEUR PEUR, 
LES ENFANTS OBÉiRENT. 
UN iNSTANT PLUS TARD 
iLS S'AGRIPPAIENT À 
RAHAN … 


L EL 7271 wa} 


' 

“ HABITUELLEMENT, LE FiLS 

DE CRAÔ *RAMPAIT” _ 
MERVEILLEUSEMENT BiEN [=== 
. SUR L'EAU...MAIS ici, LES | 
LS “PETITS D'HOMMES ” ENTRA: 
ARRIVENT ! VAÏENT SES MOUVEMENTS... 
iLS ARRIVENT! 


: ï DES CHASSEURS S'ÉTAIENT JETÉS ‘| 
QUELQUES LANCES AS it À L'EAU ET SE RAPPROCHAÏIENT 
CREVÈRENT LA SUR: es. WA NN TRÈS VITE … CES HOMMES NAGEAÏENT 
Fe Re Gi S ri F+ AVEC UNE ÉTONNANTE AISANCE. 
LI i y 
ARRIVAIENT AU MiLiEU Le £ 


DE LA RIVIÈRE. ge, \= \ 
A RiVi #. f « 
PAL EPP SSSR 0) \ 
EE — 


PLON == EN 


e% SENTIT SOUDAIN 
DES DOIGTS 


ET 
REFERMER SUR 
SES CHEVLLES/! 
il N'EUT 
QUE LE TEMPS 
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LES ENFANTS, LIVRES 
À EUX MÊMES ,TROU- 
VÈRENT iNSTINCTIVE- 
MENT LES GESTES POUR 
SE. MANTENIR À LA SUR. 
FACE. , POUR AVANCER 


iLS ATTEIGNIRENT Nous... 
LA BERCE NOUS SAVONS 
RAMPER SUR 


BIEN OÙ EXTRAORDINAIRES 
NAGEURS CEUX-Ci NE 
PARVENAIENT PAS A 
RURISER LEUR ADVER- 


NA 1 


LiÂNE DU COLLIER 


iLS NE POUVAIENT RIEN VOIR 
DU TERRIBLE COMBAT Qui 
SE DÉROULAIiT AU FOND DE 
LA RIVIÈRE .ENTRE LE Fils 
DE CRAO ET DEUX HOMMES 
DU CLAN DES SOURCES... 


DE GRIFFES, FORT 
HEUREUSEMENT 


POUR RAHAN 
SE BRiSA.. 


TROIS, QUATRE, 
CiNQ AUTRES 
SiLHOUETTES SE 
PROFIiLÈRENT 
SOUDAIN DANS 
CE MONDE 
VERDÂTRE. … 


NE PEUT AFFRONTER 
TOUS CES HOMMES! 


4 
L DOIT Fuie’ " 


SE DÉGAGEANT, RAHAN _ 
REVINT À LA SURFACE... UN INSTANT PLUS 
TE ici, iL SAVAIT-POUVOIR TARD, EN EFFET, 
\ PISTANCER LES CHAS- il AVAÎT REJOÏNT 
* SEURS DU CLAN DES LES ‘PETITS 


D'HOMMES”..LA 


… L HOMNE- TL 4 SANS SON COLLIER, 

PERFIDE ‘ À GARDÉ = MM | FiS2E co KL 

LE COLLIER DE LÆ DA | SE SENTAT SOUDAIN 

RAHAN.. ET, COMME È NU. MAS iL N'HESITA à 

L£ VEUT LA Cov- os à à QU'UN iNSTANT... 
à 


SON CHEF ! 
QUE DOÎT 
FAÎRE A AHAN/ 
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LE SOLEIL DÉCLiNAIT ; : 
ET SES JEUNES ER _ j PISTE. : CE. CETTE PISTE. | 
GNONS COMMENGAIENT } LA NUIT | 2 ne. NOTRE LT EN EFFET 
A MANIFESTER LEUR, ARRIVER | \ A É LA 


BONNE... 
UDE … 2\ BENTor..] De E MN ces © HORDE DES HUTTES 


j 


LE FiLS DE CRAÔ 

AVAÏT RAREMENT NOUS 

CONNU D'ACCUEIL W 'ESPERIONS 
AUSSi CHALEUREUX PLUS _RETROUVER Ip 
QUE CELUI Qui NOS PETITS, P#' 
LUi FUT FAÏT.. à 


TNOS CHASSEURS wo s 2 2 
LES AVAIENT EMMENÉS "pes À 


AVEC EUX, FOUR UNE 


D'UN TROUPEAU A 
DSPERSÉ LES 
NÔTRES ET LES 
FETITS SE SONT | 
FERPUS... 


Vs. ue N° ON 
74 7 ETIE 
BeS = 

Le | 


MEREi 
: DE LES AVoir 
AÎDÉS ET FAME- 


TIEN # TU PEUX 
RESTER AVEC COLLIER AUX 
HOMMES DES / 


POUR TOUTE 
AiDE, LE FILS 


QUE LES REN- 
SEIGNEMENTS 
SUR LA SITUA 
TION CU VILLAGE 
DU CLAN DES 


C'EST POURQUOI 
LA LUNE BRILLAIT 
ENCORE QUAND 
iL ARRIVA EN VUE 
DE CELUI-Ci…. 
DE LARGES RUIs- 
SEAUX  MIROITAIENT 
DANS LA VALLÉE. 
LES HUTTES SE 
DRESSAIENT SUR | 
BERGE … 


NES SOURCES 
do \NVEZLLENT PEUT ETRE... 
: MAIS FAHAN SAT 
COMMENT APPROCHER 
SANS SE FARE LE WW 
ès ÆENIENDAE / K 


LE CLAPOTIS iNCESSANT if", 4 \D 
DE L'EAU SUR LES GALETS Ÿ W FAHAN iL RAMPAÏT DANS 
RENDIT EFFECTIVEMENT ral DEVRA DÉCOU- LES TÉNÈBRES 
MPPROCHE iNDÉCELABLE. die VRIR LA HUTTE |] QUAND UN GRON- 
. trs _safé DU CHEF M4 DEMENT FAMILIER 
2 Ë f LE FT SE PLA- 
QUER AU SOL. 


LE FiLS DE CRAÔ COANASSAT 4 
CETTE COÛTUME DE CERTAINS [fee 
CLANS LE TIGRE-AUX-DENTS 
DE SABRE * ALLAIT RUGIR, 
ALERTANT LES HOMMES DU 

CLAN ./.. ET MALGRÉ LA LiANE 

Qui L' ENTRAVAIT À UNE RO- 

CHE ,iL POUVAIT BONDiR... 


ë BONDIT LE. 
: RUMER TENTANT DES CHASSEURS 
Î D'ÉTOUFFER LE AVAIENT ENTENDU 
: RUG@ISSEMENT DU 


ET SURGISSAIENT 
h, FAUVE MAIS LÉ DES _HUTTES 


|” V4 COUTELAS D'VDIRE ÉTREIGNANT LEURS 
FRAPPA TROP TARD. LANCES iLS SCRU- 
! TAIENT LES TÉNES 
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RAHAN PROJETA AU LOIN! 
UN GROS GALET, Puis } 
UN SECOND... DU © 4 


PA us! 


” ….STiMULéS PAR LEUR 


CHEF QUi RESTAIT 
DEVANT SA HUTTE. 


ZAROAK S'ÉTAIT DÉJjA RENDORMI,SES COLLIERS 
RÉPANDUS AUTOUR DE SON VISAGE HiRSUTE... 
iL N'ENTENDIT PAS LE FiLS DE CRAC... 


82 


Fois DE CETTE ÎR 


ÿ 
ë 
5 
| 
si 
ä 
e 


AU BRUIT QUE FIRENT 
LES PIERRES, PRÈS 
D'UN LOÏNTAIN Ruis- 
SEAU , LES HOMMES 
S'ÉLANCÈRENT... 


RAHAN, MAiNTENANT, 
RAMPAIT VERS CETTE 
ZAFO4K 
LAISSE SES NU 
NY MOMMES AFFRONTER 
| SÆELLS L'INCONM... \ 


ET QUAND ZAROAK 
SE REDRESSA, 

AHURi, CETTE LAME 
ETAT DÉJA POSÉE 
SUR SA GORGE... 


LE LAME D'IVOIRE NE û 
TRANCHA QU'UN SEUL 
COLLIER: CELUI Qui 
PORTAT DE LONGUES ‘ 
GRIFFES / 


di gs 


# Ü 
ñ + GS, 
GMT NE Her 


CE Qui Lu 
APPARTIENT{ 


… FAHAN AURAIT 

PU TE TUERF AND 
TU VOULAIS VUER 
SON GIBIER : il 
NE L'A PAS FAT! 
KAHEN AUFAIT PU 
TE CLOUEF À L'AF- 
BRE QUAND TU 
CHASSAIS LES 
"PETIRS D'HOMMES *: 
iL NE L'A FAS 
FAIT / 


LES CLAMEURS DES 
CHASSEURS DÉPITÉS 
S'ÉLEVAIENT AU LOÏN. 


© Ed. VAILLANT Paris 


LE POING DE &AHAN VOLA 
VERS LE MENTON BARBU, 
RENVOYANT ZAROAH A SON 

hate 


NE DiSAiS-TU 
FAS QUE LES 
HOMMES ‘SANS CHE- 
VEUX AU MENTON ” 
ÉTAIENT LES ÊTRES. 
AAÏBLES ? 
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ET RAHAN RIAIT, 
RiAÏT.…. TOUT EN 
OFFRAN 


À S'ENFUYAIT JOy- 


EUSEMENT DANS 


A LA NUIT... SOUS 


VAINES RECHERCHES 
LES HOMMES REGA- 
GNAÏENT LEURS HUTTES. 


CE EE RAGEUR, eue, SANS BARBE 

ÉTAIT-iL CELLi DU 
ef Érhar 2. iLS DURENT 
ATTENDRE SES PREMIERS MOTS POUR 
EN ÊTRE CONVAINCUS 


LA LUNE, CHACUNE 
DE SES FOULÉES 
SOULEVAIT DE 
SCiNTILLANTES 
ÉCLABOUSSURES. 


£ 
È 
E 
| 3 
; 
ï 
e 


MA PARLE 
AÎNSI 


CETTE: TONSLRE IMPLACABLE 4 s 
ÉTAIT EN EFFET LA PLUS Æ Se RAHAN ETAT 
CRUELLE DES HUMILIATIONS, à” È MAINTENANT 
POUR CET ÊTRE Qui N'AVAT HORS DE ’ 
QUE MÉPRIS POUR LES é 4 PANGER...ET | 
HOMMES … SANS - CHEVEUX 2 On NE à = iL BONDISSAIT 
AU-MENTON / * << % ; é 

Tr. 


AGiLEMENT 
PAR DESSUS 
LES TALUS 
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QUAND iL UTILiSA UNE LiANE POUR 
FRANCHIR UN RAVIN SA GATÉ 
REDOUBLA : LES FIBRES DE LA 
LiANE LUi RAPPELAIENT LES 
BOUCLES ÉPASSES DE LA 
BARBE ET DE LA CHEVELURE 
DE ZAROAK.QU'iL RATE 
DISPERSÉES AU VENT... 
À) LS 


ee 


D D) … LES GRIFFES 
S 4 DU COLLIER TRES- 
à SAUTAÏENT À NOU- 
VEAU SUR SON 
2 ) REDEVENU 


4 

(/ _Yh 
.… COMME. ÉTAÏ 
RASSURANT LE 
CONTACT DE SON 
FIDÈLE COUTELAS 
D'IVOIRE. DONT LA 
GAINE DE PEAU 
BATTAIT SA HANCHE! 


UL 2 2 
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RAHAN 
À SON COLLIER! 

iL À SON COUTELAS / 

ET DES FRÈRES FUT ACCLAME... 
L'ATTENDENT + ’ 
FAHAN EST AN 

HEUREUX / 


ceLUI-ci Ne LEUR | 
** LES DEUX ENF/ EN VOULAIT PAS 
QUE LA VANDE, - D'AVOIR LiVRÉ LE 
GRILLÉE SURF CE “SECRET DU FEU” 
FEU,EST BEN À : : 


LES DÉCOUVERTES 
SE COLPOFTENT VITE, 
CHEZ ‘ CEUX -QUi-MAR- 

CHENT-DEBOUT 47 


ENT 


Qui VIVAIENT EN 
CES TEMPS 
FAROUCHES.… 
C'EST POURQUOI 
il PRIT PLACE [à 
PARMI CE CLAN, 


ATTIRÉ PAR LA 
CLAMEUR DE DEF 
RAHAN ACCOURUT 
ET VIT L'ENFANT à 
ATTENDANT LE 
CHOC DU JEUNE & 
HAMMOUTH Qui 


SURLE POITKAIL DE 

LA BÊTE... UN COUP 
DE DÉFENSE VENAT |[#Z 
DE PROJETER LE | 
JEUNE CHASSEUR 

À TERRE / 
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LE CRi DE COMBAT 
Du Fils DE CRAÔ 
TONNA DANS LA 
CLAÏRIÈRE … 


COMME AUTREFOIS 

LES AUDACiEUX 

CHASSEURS DE 

SON CLAN, iLSE 

| JETA SUPLES 
DÉFENSES … 

Eee 


\ A \ 71 = RAHAN ALLAIT 
LT 7) UE | .DÉSÉQUILIBRANT FRAPPER QUAND 
Ù NN LE JEUNE MONSTRE UNE DÉFENSE SE 
Qui S'AFFAISSA RELEVA , Lui ÂR- 
LOURDEMENT SUR RACHANT SON 
LE FLANC... COUTELAS … 


Deux-DENTS* \M 
VA MOURIR 1! À 


E 
AVAIT, PAR RP, 


+ 
LACET DU COUTELAS/ 
LE FilS DE CRAO ViT LE 


MAMMOUTH SE RELEVER ET 
CHARSER... LE COUTELAS 


BATTAIT CONTRE LA DÉFENSE, 
VOIRE CONTRE iVOiRE… 


|'TOUT ceci S 
DÉROULÉ TRÈS 


APPROCHE... 
APPROCHE. 


LES DÉFENSES ALLAÏiENT k 
LE COiNCER CONTRE 
L'APBRE,, LA TÊTE PESER À 
SUR SA POITRINE... 


….QUAND il SE. BAÏiSSA 
SUBITEMENT, CONTOURNA 
LE TRONC, S'AGRiPPA 
AUX DÉFENSES COURSES! 


TE 


MAIS LE FilS DE ; Re À É MAÏS “DEUX - DENTS” 
Ô ,ARC-BOUTÉ À PEUT ENCORE NOUS 
PETT L'HOMME, ECHAFFER. NOUS 
ALLONS CONSOLIPER 
CE PIÈGE ! À 


TRÈS BiEN !!. 


RD ; £T MAÏNTENANT, 
a Li PLUS LOHR | ES - D AAA I ss 
AVAIT NOUE Lépreu \ dé _. 
SUR LES DÉFENSES, 
A L'AIDE DE LiANES... 


EZ / 4 
VAMAIS VE NE 
PAMÈNE DE 
GIBIER... 


Our / 
C'EST CE QUE 
VE VOULAIS / 


TET TU ESFÉRAIS, 

EN TUANT "DEUX-DENTS * 
POUVOIR FETROUVEF 
L'ESTIME DES TiENS P/ 


POURQUES TAN À DIT. 


Où Se 


L €OHIC LOT, we!" 


BEAUCOUP 

CLANS OÙ RÈGNE LA LA 

SAUVAGE DE LA FORCE! 
iL DÊTESTE. CETTE 


ALLER Voir 
TAYAM 2 


QUE LOHC VE 
ÂAVE Qui FUT 
LA SIENNE À À 


su IT dr 


RAHAN SE 
REMÉMORAT 
SA PROPRE. 
ENFANCE 
APRÈS QUE 
L'ÉRUPTION 


DU 
MONT BLEU 
EUT DÉCIMÉ 


DE CRAO, 
SON PÈRE... 
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FAHAN A 
N7 DO FUir LES 
CLANS iNHOSP:TA- 
LERS..il À D 
ViVFE SEUL , DANS 
LA ANGLE, COMME 
UNE BÊTE !'il NE 


© 08. VARLANT Porte 


LOHIC EST UN 
COURAGEUX CHAS: 
SELF, TA J RAHAN 

L'A WU AFFRONTER 

“DEUX - DENTS * 


€ \\ 


PEU APRÈS LES Æ MN CU 
CLAN DÉ COUVRAIENT LE MAMMOUTH 
Si CURIEUSEMENT ENTRAVÉ … 


CE PIÈGE LES ÉTONNAT, ET 
IRRITAT LEUR CHEF. 


ET 

UN ViLLAGE APPARUT 4 LoHic ! 
DOU S'ÉLEVAIENT POURQUOI LOHIC CSE- 
DES CLAMEURS T-il ViOLER LA LOÏ 
HOSTILES … DU CLAN / 


DEUX. DENTS ” 
VOUS AFPARTIENTS/ 
SUVEZ FAAN £T 
VOL/3 VERKEZ 


L'ENFANT DiT 
COMMENT RAHAN 
AVAT CAPTURÉ. 
LA BÊTE … ET 
L'iRRITATION DE 
TAYAH GRANDIT 
ENCORE. 


| 


FR) 


L 
UNE BÊTE #! 


ras 
EX PR 


ET CETTE. MASSUE 
UN SIMPLE GESTE D 
PARADE DE RAHAN, LÜi 

ÉCHAPPA DES DOisTs….. 


FRAFAN 
SEFA;T-/L 
FLUS FORT 
QUE TAA4H PP) 


Le CHEF DU CLAN 


EN EFFET, S'ACCRO- 


CHAIT SAUVAGEMENT 


) À SON ADVERSAIRE... 


TAYAA NE CONMAIT 
QUE LA FORCE DES 
BÊTES FAUVES / 


TAYAK SE 
RUAIT SUR 


MAIS iL N'EUT 


FAHAN 
POURFAIT TE 


SE FiCHA DANS UN MINCE 
A TRONC D'ARBRE . 


CERF. ) 


RAHAN ALLAIT REPRENDRE 
DASON ARME QUAND LES CRIS 
IN RASEURS DE TAYAK RÉTEN- 
| TIRENT DERRIÈRE Lui. 


| CAPTUREZ-LE d° 
CAPTUREZ-LE / 


NE POUVAIT PLUS| #4 
RECEVOIR SON _ÆS 
COUTELAS... 
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TOUT LE CLAN L'AVAIT 
PRIS EN CHASSE 

ET LOHiC LUi-MÈME 
MANIFESTAIT BEAU- 


À ET IL DUT @LISSER 
LE LACET SOUS SA 
CEINTURE, COMME Au- S 
TREFOIS , AVANT QU'iL à S 
A N'iNVENTE CETTE BE 
GAINE # z 


URG :’ Le tombeau liquide”. 


PLUS AGILE QUE SES ANÉS, | 
PLUS RAPIDE, L'ADOLESCENT | 


\ Ps LoHiC VENAT DE PLONGER DANS LES JAMBES Du 
LES DIiSTANÇA BiENTÜT, < FUYARD ET ROULAT À TERRE AVEC Li/ 
APERÇUT RAHAN TOUT PRES ASS o004/ 
Ur. ms A L 


DS 


TDR 
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iLS CONTRA- 


GN 
AU COMBAT./ 
000/#1/. 


À 
4 7 4 


LE FilS DE CRAO 
PAIT SA CEINTURE … 
SON COUTELAS N'Y 


ETAT PLUS // 
il L'AVAT PEROU / 


TAYAK, Lui, 
OBSERVAIT 
H CEiNTURE 


RAHAN L'A 
PERDUE  PENDANT 
A Qu'il FUYAIT TES 2 
CHASSEURS... dl 


PEU APRÈS iLS TUÈRENT 

LE JEUNE MAMMOUTH DONT 

LA DÉPOUILLE FUT TIRÉE . 
JUSQU’ AU VLAGE. ff 


AAFAN 
2 ÉCHAPPER À 


TAYAN. 


LED, PL 
À CHEMIN FAISANT LI 
CHASSEURS SCRU- 
TAÏENT LE SOL, ESPÉ- 
ZA RANT RETROUVER 
“VARME-Qui-VOLE*. 
MAiS EN VAiN... 


rar L'ANIMAL 
T DÉPECE 

ON ENTRAVA 
LES CHEVILLES 
Du CAPTIF EN- 
TRE LES LOUR. 
DES PÉFENSES... 
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@4'i et pr 
P, x A NE 
(og (VOLE 
LE CHEF DU CLAN JETA PRÈS 
DU FiLS DESAGES FAROLCHES 
DES SiLEX ET UN MORCEAU 


D'IDIRE.. 


DÈS LORS ENÇA FOUR 
RAHAN NE ÉTPANGE CAP- 
TIVTÉ … LE JOUR, SOUS LES 
YEUX DES CHASSEURS 
iNTRIQUÉS , il FAÇONNAIT 
LE MORCEAU D'IVOIRE... 


j E /, 
MAIS il _VEUT LNE 
AME FiNE £T 

Do 
Ur 
VOLA; 


LA 
TIENNE! 


HOMMES DE 
TAYAK LE 


SURVEiLLAIENT... 


iL SE REMÉMORAIT 
COMMENT iL AVAIT VOLÉ 
AU CHEF DUCLAN DE LA 
RIVIÈRE QUi VOULAIT 
LE TUER , AUTRE FOIS, 
LE COUTELAS D'IVOIRE, 
CE COUTELAS DEVENU 
SON SEUL BIEN... * 


… RAHAN N'ARRVERA / > QUELQUEFOIS LE JEUNE 

JAMAIS À FAIRE LN LS ee LDHiC PASSAIT PRÈS DE 

COUTELAS GORE LE >= F À ) >2/À Lui ET iL CROYAIT LiRE LE 
SEEN ! 4 En” à REMORDS DANS SON REGARD. 


A BIEN QUE GRATTÉ ET 
USÉ DU MATIN AU SOiR 
LE MORCEAL D'IVOIRE 
RESTAT PRESQUE 
AUSS: CROSSIER QU'A 


À C'EST UN SOR ,EN 
PASSANT PRÈS DE 

| LA HUTTE DE TAVAK, © 
| QUE LOHIC SENTT … ET QUAI 
SA GORGE SE F AURA Fi 
SERRER … ARE -Qui: 


Gte* Zu (4 
FERON, 


.… ET LES SiLEX S'ÉBRÈ- 
CHÂAIENT À ENLEVER DE 
FiNES PELURES D'iVOiRE. 
| DE TROPFINES PELURES/ 
4) 


…iL ENTENDIT UN BRUIT... 


iL 
HUMiL 


4 
ÎÉ TAYAK 


VEUT PAS LA 
/[ MORT DE FAMAN À 
FALAN L'4 SAUVE 
RAFHAN À VA- 
LU L'WDER... 


PPS -crTe NuT-LA, SES li 
y LL 
SOUPIS € £ 
1. (A CONTEMPLAIT L'ARME SE 
? À PEINE ÉBAUCHÉE... 


iL ENTREVIT LA S'LHOUETTE 8 _ 
FRÊLE Qui S'ÉCLIPSAT : £ LES LIENS NE 
HUTTES ET > \ RÉSISTÉRENT 


44: À 
REDOUTANT SANS 
é DOUTE LA COLÈRE 
, DE TAYAK, CES 

L'HOMME SECOUA SOUDAiN HOMMES N'ALER- 
SON CONCÉNÈRE, Lui DÉ- TAÏENT PAS LES 
SiGNANT L'EMPLACEMENT 
OU ser DERRUER 
LE GAPTIF... i-Ci 
AVAIT DISPARL /... 
UNE SELLE DÉFENSE 
GiSAÏT SUR LE SOL! 


Fr 
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COURBE QUi Li 

AAT PERMIS DE 
SE HiSSER SOUS 
LE FEVILLAGSE … 


VERS L'APBFE. 
ÎLS OBSERVAENT 
SANS COMPRENDRE 
LA DÉFENSE ET LES 
LiENS TRANCHÉS... 


7 PAS Fu SENVOLER 
COMME UN 


Di SANT CES MÜTS 
L'HOMME RELEVA 
MACHINALE MENT 
LES YEUX ET il 
ENTREVIT LA 
FORME BLANCHE 
BLOTTIE SOUS 
LES FRONDAIiSONS. 


A LE SECOND CHASSEUR 
N'ÉTAIT PAS REVENU DE 

SA STUPEUR QU'iL ALLAT ! 

REJOINDRE SON COMPAGNON , 


LOHIC À PAYÉ Ÿ 
SA DETTE ENVERS 
FRAHAN L.. QUAND 

RAPAN SERA LOÏN, 
L AA 


NON SEULEMENT 
LE FLS DE CRAO 


a 
| REVENU AUX j 
ABORDS DE 
E| Ce ViLAcE”/ 
RC TESTS s 


DE SON PERCHOIR RAHAN 
VIT LE CLAN S'ÉPARPILLER, 

| SE RÉPANDRE DANS LA FORËT. 
| en 


SL 
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TAYAK HURLAIT, ENTRASNANT 
SON GROUPE À LA POUR 
SUITE D'UN *"ENNEMi” QUi 
SE TROUVAIT.. 
DERRIÈRE LUi/ 


; . 2 NN 
F NX 
VS 


Le ? $ 


L Ke "DD FENTRONS 
LOHIC, DÉSORMAIS IE ; AU VillAGE ! 
ADHIS ‘PAR LES CHAS ANS QU'IMPORTE Si 
SEURS MENAIT LA Blé NT USA, 
POURSUITE SANS LITE. “À ÉCHAFPE !. 
CONVICTION... 2 


Em. 
ET SON CŒUR BAT- 
TIT_PLUS VITE. . CES 
MOTS ÉTAIENT DE CEUX 

QU'iL AÏMAIT ENTENDRE... 

LE CiEL ROSISSAIT À L'HORI- 
SON ET TOUS LES CHASSEURS 
RENTRAIENT 18 


A LT 


7 LS N'iMAGINI 
PAS QUE FAHAN 
EST RESTÉ ICI / 


CRAO VOULUT, 
AVANT DE. QUITTE. 
CE TERRITOIRE, OÙ 
iL NE. REVENDRAT 
SANS DOUTE. PLUS 

\ JAMAIS , REVOIR 

NM ENCORE. UNE Fois 
LOHIC… 


ER 
LON D'ici 


L SURPRIT L'ADOLESCENT A1 | 2e 
BORD DE LA RIVIÈRE … CG 
nn 


mm 


RAHAN À 
VOULU DIRE 
ADIEU A' CELU 


Qui LE 


N 
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ÉTAIT DÉJA OUBLIÉE … 
D'AUTRES L'ATTENDAIENT... 


LES BROUSSAILLES SE 


REFERMERENT ,DÉFiNITr- |e 

| VEMENT CETTE FOIS, 
SUR RPAHAN .. QUAND LE 
SOLEIL PERÇA LES CL 
FRONDAiSONS , iL ÉTAIT | 
DÉJjA LOIiN , TRÈS LOI. 


MAS COMME LE COUTELAS 

D'VOIRE BATTAIT SA HAN- 

CHE ET QU'iL RISQUAIT 7 

DE LE PERDRE ,iL NE AUSSI SOLILE, 
SONGEA PLUS QU'A UNE AUSSI SOUPLE GE 


ls 


Alf 


9 7 


N . À à 
: "f | 
US 


KT 


RUE 
\ 


>YŸ Ze 
+ 


EN ce |/ épisode — ms 
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ŒQUAND LE GRAND LÉZARD VERT 
ENTENPIT LE BRUIT DE L'HOMME 
BONDISSANT, iL ÉTAIT TROP TARD... 
LES DOIGTS DE RAHAN S'ÉTAIENT 
DÉjÀ REFERMÉS SUR SA QUEUE / 


K | 077777 (7m | 


CONFECTIONNAIT 
UNE. NOUVELLE 


DANS CET ETUI 
QU 'AUTREFOIS 


LA QUEUE 
DU LHÈZAN" 
REPOUSSER. 


RAHAN LA FiXAIT À SA 
CEINTURE ŒUAND... iNTRIGUÉ. , LE 
_ 7 - FilS DES ÂGES 
ù k FAROUCHES SE 
DIRIGEA PRU- 
DEMMENT VERS 
CE. SCINTILLEMENT 
Qui S'ÉLEVAIT 
DES GRANDES 
ROCHES PLATES, 


APRÈS AVOIR EU UN 
HAN ÉCLA . 
ÉTAIT AU MiLiEU DE CES Fe 


PLAQUES DE. MÂRBRE "| 4 SUR CES 

DONT CERTAINES ÉTAIENT Ie 7 À D ROCUEST. ET 
PLUS POLIES QUE SON SLA CÊT LOMME LA 
COUTELAS D'IVOIRE... S DTA CEST PAMAN/ 


M 


FAHAN . 
EST DONC 
FAN AMES 22 | 


S 


RS 
Fr NN KR Ÿ 
ci NN 


i AVAIT CERTES AY > 


DÉJA VU LE REFLETS 1 = 
#/) 
1 


MAiS C'ÉTAIT 
PREMI 
DE SON ViSAGE, 
DANS LES EAUX 
TRANQUILLES DES 
MARES ET DES 
FLAQUES DE PLLUiE...! 


<| AMUSÉ il 
1] AGITAT LES 
À BRAS OBSER. F 


.… QUAND SON OUIE EXERÇÉE 
DE CHASSEUR L'AVERTIT 
D'UN DANGER POSSIBLE... 
ze 


LA … iL SE HiSSA Ÿ 
DANS LES BRAN- K 
CHES, IG NORANT 
QUE LE VÉRITABLE 
DANGER SE TKOU- 
VAIT AU-DESSUS 

A DE Li, 


ME 
BOUGE FAS, * 
"BOAK? NE BOUEE 
PASS RAHAN NE 
TE LÆEUT AU- 
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MAIS LE REPTLE N'ENTENDAT 
SANS DOUTE PAS PARTAGER 
SON REFUGE il SE DÉLOVA 
LENTEMENT. SA TÊTE POINTÉE 
VERS RAHAN.. En 


L'HOMME. LA-BAS, 
N'AVAIT ENCORE 
RIEN VU, RIEN 
ENTENDU... 


CELLi-Ci NE POVAIT ‘ 

PLUS RECULER SUR 7 .…. CÆEST 

CETTE BRANCHE Qui VU £ É TOÏ QU AÏDERAS 
RISQUAIT DE SE ROMPRE... , SO : 
ET AUCUNE LiANE NE OR L' - s 4 RAMAN. BOAN 
Lui PERMETIAT D'ÉCHAR 4 4 D | * 


“ 


PLONGEANT SUR LE SERPENT, 
RAHAN LE SAISIT DERRIÈRE 


4 
/ REPTILE LE FilS NS 
À DE CRD GE BA 


CCEUR DE L'ARBE. sé 7 
OÙ SE RAMPAENT LS 
LES BRANCHES 


iL SE LAÏSSA CHOIR À 
SUR CE NOUVEAU 
D». REFUGE ET CRUT 
À SOUPAIN S'ENFONCER 
D SOUS TERRE. 


A 


1 FRAGMENTS 
DE Bois 
VERMOULU 
ACCOMPAG NÈRENT 
SA CHUTE À 
L'INTÉRIEUR 


COTÉ DE L' … MAiS iL 
NE VIT QUE LE REPTILE... 


SA LIBERTÉ DE 
| MOUVEMENT. 
l: ET LE Bois 


RAHAN AUSSi 


VOYAIT CE. Bi VERMOULU, SEF 
SERPENT, PAR 1h FRTANT SôUS 
DU TRONC | 


CREUX... 
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DES ORIFCES 
DE L'ÉCORCE 


D MARCHENT- 
DEBOUT “LOi- LAÏSSAIENT 
VENT S'ENTRAIDER/ FILTRER LE 


PAR IC, TG 
FRÈRE, FAR 
ci /.:00004... 
QUE FAiS-TU PP 
FOUR QUOr. 
FUiS-TU P 


L'HOMME, ÉPOUVANTÉ, S'ENFUYAIT 
EN HURLANT, RÉPONDANT A SES 
CRIS D'AUTRE HOMMES ACCOURAENT... 


= 4 At — 


.… AL'INTÉREUR 
DUQUEL VENAIT 
DE SE LAISSER 


7 # 
n A) 
ÉTREIGNANT LEURS | / 
LANCES LES CHAS- A 
SEURS S APPR0O - ù | 
CHAIENT CRAITIVEMENT j 
DE L'ARBRE … 


112 


LE FILS DE CRAO ; 
FLS | LE CRi DE COMBAT DE 
ÉLOÏGNAT LA TÊTE ML RAHAN. PARVINT AUX 

DU REPTILE Di CHASSEURS. 


SON VISAGE MAIS 
iL NE PARVENAT 
PAS À DÉGAGER 
SON BRAS ARMÉE... 


DE SiLEX D'UNE 
LANCE Qui 
VENAT DE TRA- 
VERSER L'ÉCOR- 
CE Du TRONC / 


7LEZ, ç 
74ZEZ./// 


CETTE CLAMEUR DE VICTOIRE, 
S'ÉLEVANT DE L'ARBRE, DÉCHAI- 


ELLES ÉTAIENT 
HEUREUSEMENT 
STOPPÉES PAR 


k| L'ÉCORCE MAIS 

| CERTAINES NE 
CRÈVERAIENT- 
ELLES PAS 
CELE-Ci P 


ET JAMAIS LA 
VIE DE RAHAN, 
PRISONNIER DE 
L'ÉTRANGE 
PIÈGE, 
N'AVAIT ÉTÉ 
AUTANT MENACÉE / 


LES POINTES 
ACÈRÉES 
JAiLLiSSAÏENT 


COMME TOUJOURS, ‘ 
L'IDÉE Qui POUVAT 
LE SAUVER … 


UN iNSTANT PLUS 
TARD, PRENANT 
APPUi SUR LES 
POINTES DE 
LANCES Qui 
HÉRISSAIENT 
L'INTÉRIEUR DÙ 
TRONC., iL S'ÊLE- 
VAT DANS LE PIÈGE 


D 


UP SER 
7 


(# 


| VOCIFÉRAIENT... 
: PROJETANT LEURS 
l DERNIÈRES LANCES. 


Le 


__ 
a] 
= 


_ 


PEUVENT PLUS 

RIEN CONTRE 
FAHAN {. LS N'ONT. 

PLUS DARMES / 


MAIS LE TEMPS QUE LES 
CHASSEURS ARRACHENT 
M LEURS LANCES DE 
L'ÉCORCE,, LE FiLS DE 
CRAÔ AVAT DÉJÀ Dis- 
PARU DANS LES TAiLLiS / 
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En 


A 


SUR UN MONTICULE … PuiS UN AUTRE SUR UN 
MONTICULE VOISIN... 
) 


j wave J Es TPE PL Er | 


f LIU 


.… LS 
UTILISENT LA 


DURE À 
F 
DU SOLE Rx 


, sé ERRRRRERENRESRCRENS masse 
UN iNSTANT PLUS TARD RFAHAN_NE 


LE FILS DES ÂGES FA- SE BATIRA PAS "À LNE FOIS ENCORE, 
ROUCHES ÉTAIT CERNÉ... SANS LEE AVEC RAHAN VOULAT 
DERRIÈRE Lui, LES ÉVTER LE COMBAT 


ET SUR SES 


| 
| CHUTES... DEVANT Lui LDEBOUT AVEC LES HOMMES 
LES ge CU 
CHASSEURS MENAÇANTS... 


%, 


AT 


LE_FLS DE CRAO _. - 
2 N'ENTENDIT PAS LE 1 M …cuisser DAxs 
= HURLEMENT QE Æ HN LE TORRENT, 

COUVRAIT LE GRON- DiSPARAITRE SOUS 


= MAIS iL MT L'HOMME DES FLOTS ECUMANTS, 
DÉSÉQUILIBRE … RÉAPPARAÎTRE DANS 


rs ] UNE. ZONE PLUS CALME. 


or 1h Pa 
Ne ET 


CAB 


LES CHASSEURS 
AHURIS VIRENT 
‘L'HOMME- DEMON ” 
PLONGER DU 

HAUT DES CHUTES. If 


UNE FOIS ENCRE 
TUBURK AVAIT 
DISPARU SOUS 
LES REMOUS... 


SOUTENANT TUBURK , 2 
LÉ FiLS DES ÂGES ; 
FAROUCHES SE ‘% 
LASSAT EMPORTER . 
PAR LE COURANT 


Ps 


ŒUETTENT KAFAN.. 
MAIS LE FLEWE 


DANS UN GESTE | 


Z:| DÉSESPÈRÉ, LE 
2] CHEF DU CLAN 


MAT ARFRACHÉ. 
| CHERCHAIT A 


4 “ : Es 
FRAPPER SON |Æ | Tusurk AVAIT DÙ LÂCHER 
SALVETELR LE COUTELAS D'IVOIRE. 
QUEL il S'A . 
PAT. EE | 


a 


ET RAHAN SE TROUVAIT 
DEVANT UN CRUEL DiLEMNE... 5 
Ou ABANDONNER L'HOMME  : ; : WVES … MAIS ÎL 
POUR RÉCUPÉRER SA - VEUT AUSSI 
PRÉCIEUSE ARME, OU . Ze SAW COUTELAS. 
ABANDONNER CELLE-Ci / LL 


LE FOND DU 
FLEUVE … 

SON COUTELAS 
ÉTAIT LA, COiNÇÉi 
ENTRE LES > 
GALETS.…. 


PEU APRÈS iL AiDAIT 
SON ADVERSAIRE À 
SE HISSER SUR LA 
RIVE. 


LE CLAN HURLA 
| DE DÉPIT QUAND 
N iL REVINT À LA 
SURFACE MAiNTE- 
NANT TUBURK 
IMPLACABLEMENT, 
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HOMMES 


POURQUOr LOORN 


NE 3S'EST PAS LANÇÉ 


A' LA POURSUITE DE 
RAHAN COMME 
TU ÀAS OSÉ LE 

AE P 


UNE. MOUE. 
D'AMERTUME. 
PEER LES 
LÈVRES DE 
TUBURK... 


PARCE QUE 
TUBURH À MONTRE 

SON COURAGE EN 
SUIVANT FA HAN 

ZANS LES CHUTES 

ALORS QU'it NE SAÏT 
PAS ‘RAMPER SUR 
L'EAU! KAHAN 

AIME LES 


CORAGEUX ! 


OÙ TUBURA FARLE 
iL SAT QUE SA PLACE 
EST DÉJA PASE FAR 


MENT DEFLIS 
LONGTEMPS ! 4 


LOORA EST UN 
HOMME FORT, 
FORT... MAiS il N’A 
PAS AU CŒUR 
CETTE LOYAUTÉ ET 


FAHAN 
N'EST FAS UN 
DÉMON ! C'EST 


VE NE SUIS 
PAS UN DÉMON ! 
LES DÉMONS N'EXSTENT 
PASS JE SS FAHAN, 
LE Fils LE 


TUEURK 3 
DEUX HOMMES ARRIVÈRENT EE VENT 
AU VILLAGE DE TUBURK... ri 
iCi ET LA BRÛLAIENT DES 


.…. ET Moi JE SUIS 
LOCRFA. LE NOUVEAU 
CHEF DE CE CLANS.. 
ÊT LOORK VA FAIRE 


L'HOMME AVAIT 
JAïlLi DES TÉNÉ- 
BRES LA LANCE 
HAUTE ! 


L SE RUA VERS RAHAN Qui, | 
CHOSE STUPÉFIANTE., iT 
IMMOBILE, SOLIDEMENT CAMPÉ 
SUR SES JAMBES … 

LE FilS DE CRAO AVAïT-iL 
CHOÏiSi DE MOURIR P.. 
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SA LANCE POIiNTÉE. 
LOORK CHARGEAIT 
SAUVAGEMENT ET 


[ 
PAS // 


ILNE SE RELEVA QUE 


STUFPIDEMENT 
ŒE LE 
BUFFLE.. 


PLUS ViLAIN 
QUE CELUi DE 
"CEUX - QUi-MAR 
ES - DANS-LES 


\ SOUS LA PRISE DE RAHAN. VSAGE EST 


DEVANT LA 

PLAQUE DE. ÎM 
MARBRE OÙ AMEUES 
L'AVAIT TRAÏNÉ 

RAHAN, LOORK 
GRIMAÇAIT 

DE RAGE... 


s 


| j ‘ 
1 4 
Le sos 


CE N'EST QU'AU MOMENT |° 
OÙ LA POINTE DE SILEX 4 
ALLAT PÉNÊTRER SA POI: Le 
TRINE QUE $ES MAINS 
HAPPÈRENT LA LANCE, 
BLOQUANT L'ARME, 


| STOPPANT L'HOMME 


DANS SON ÉLAN / 


TUBURFK À 
QSÉ AFFRONTER 
ÆAHAN ALORS CU 
NE SAVAIT FAS ‘RAH- 
PER SUR L'EAU”. 
ET LOORK. LU. À 
VOULU LE TÜER SANS 
| RISQUE ? VOTRE CLAN 
VA DECDERA QUEL 
À ESTLE PLUS 


(TR 


\f Ÿ ANT A 
7 SUVEZ FAHAN 


ÎL VOUS MONTREKA 
COMMENT VOUS AVEZ 


LE FilS DE CRAÔ 
ENTRAINA LES CHAS- 
SEURS VERS LE 
GRAND ARBRE MORT. 


COMME CERTAINS 
CHASSEURS SAR: 
PAIENT UNE MOUE 
SCEPTIQUE. , FAHAN 
LANÇA UNE LiANE 
SUR L'ARBRE 


LL 


LES CHASSEURS ACCLAMÉRENT 
TUBURK MAIS DEViSAGEAÏENT TOU- 
JOURS RAHAN AVEC DÉFiANCE … 
SON DERNIER EXPLOIT N'ÉTAIT-iL 
PAS CELUi D'UN'HOMME-DÉMON‘“P 


UN ‘BA... iL EST 
TOMBÉ LANS CE 


f j > REGARDEZ... 


ÉCOUTEZ … VOUS 
ALLEZ COMPRENDRE... 


UN INSTANT PLUS "y 
LGHITARC iL SE LAIS- 

SAIT GLISSER À 

L'INTÉRIEUR Du 


ST ' , 
iL ÉTAIT AU FOND 
DU ‘PIÈGE ; SUR 


C'EST RAHAN Qùi EPS ESE 
VOUS PARLE ET ÉGSK ; GHEND 


WO, UN UNE LUMIÈRE. 
MEN / 


L'ÉCLAiRA 


SOUDAiN J... 


ANT Porte 


NL K 
V4 AR 
# We 


AU 
SL à 4 
Le A4 
MAY UNE TORCHE. 
} ES} /TOMBA SUR 


M MANT iNS- 
TANTANEMENT 
LA POUDRE 

f DE BOIS 
VERMOULL, 

< ET L'iNTÉRi- 


EUR DU \ 
TRONC // Ÿ. 


TRANCHÉ _CETTE 
L'ANE P 


AUTOUR DE 
LUi ,iL GRiM- 
PA RAP\iDE- 
MENT À CETTE 
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L MAiS RIEN NE 
il SE JETA HORS DU ) SE PRODUISIT. 
TRONC EN FEU ETSE À LA-BAS, TUBURK 
TAPT SUR UNE BRAN- HARANGUAIiT 
CHE , S'ATTENDANT A 4 SES CHASSEURS. 
UNE VOLÉE DE FLÈCHES S 
ET DE LANCES... 


A 


ENTRE LE CLAN ET L'ARBRE 

Qui FLAMEAT UN HOMME ÉTAT ND 
ÉTENDU, TROIS FLÈCHES Ë , 
FiCHÉES DANS LE DOS... 

RAHAN RECONNUT LOORK!. 


S 


ET TUBURK RACONTA 
COMMENT LOORK 
AVAIT PROJETÉ SA 
TORCHE DANS LE 
TRONC ET COMMENT 
LES SIENS Lui MAT 
INTERODT D'ASSOUVIR 
SA CRUELLE VENGEANCE 


Ÿ _SAUTE, 

RAHAN / SAUTE, 
FRÈRE ! NOUS SOMMES 
HEURELX D'AVOIR FL 

EMPÈCHER CE 

FOURBE CRUEL 
DE TRANCHER 
LA L'ANE 


LA PETITE PLA- à ” 

QUETTE DE MAR- |# POUR RÉPONDRE 
BRE ETAT PLUS 6 AUX SCNTILLEMENTS 
LUISANTE QUE QU'ÉMETTAIT LE CLAN 
L'EAU TRANQUILLE SALUANT SON DÉPART. 
DES MARES.. 1 | PUIS iL PASSA UNE 
QUANDIL PRIT LE 1 | CRÈTE QUE NUL 
CHEMIN DE LA N'AVAIT FRANCHIE 
MONTAGNE FRAHAN z AVANT LUi … 

Y FT JOUER 4 

LE SOLEIL. 


QUELS MYSTÈRES, QUELLES 

MERVEILLES DE LA VE ,QUELS 

HOMMES L'ATTENDAÏENT . 

SUR CE NOUVEAU TERRITOIRE Pas 
(5) 


/ 
EN CES TEMPS FAROUCHES, 24 
TELLES ÉTAIENT LES SEULES \F 
QUESTIONS QUE SE POSAIT Zn @ 
RAHAN ,LE FilS DE CRAÈ 4 


RAHAN NE PEUT PAS 
CHOISIR UN CLAN, RESTER 
DANS UNE OT AR 
ÎL AIME. TOUS LES CLANS, 

JOUTES LES 


TT 


= 


LE FiLS DE CRAO 


OBSERVAIT LA FiNE RAHAN 

PEAU Qui SÈCHAT |Î POURFA BIENTOT 
AU SOLEIL, TOUT SE FAÏRE UN 

EN JOUANT AVEC 


NONEND PAGNE ! 
UNE PIERRE RONDE. FAIFIGNES | 


QU MARBRE 
POLi QUE Lui AVAIT 
OFFERTE LE CLAN 
DE TUBURKH (+) 


POURQUOI 
LES CHEVEUX : 
[DE FAHAN ONT.LS \= 
NN 4 COULEUR 

SOLErL Ed d 


ue. 


.…iL POURRAIT BIENTÔT 
MARTELLER CETTE PEAU 
POUR L'ASSOUPLIR, COMME 
] LE FAISAIENT CEUX DE SA 
HORDE, AUTREFOIS... 


# . 
A 


# Lire : ‘L'ARBRE DU DÉMON : 


d …€ET FOURQUOI 
LA NUIT ET LE JOuR.? 
ET FOURQUOÏ LE SOLE... 


‘CEUX -QUi-MARCHENT- 

DEBOUT "NE SE 

FESSEMBLENT-iLS ; 

PAS Tous, CHME 

LEURS COUSINS, Me) | HUMAINE ,/RAHAN ÉTAIT 
"CEUX-QUi- SAUTENT. AVS CURIEUX DE TOUT. 


En 


LA PEAU VOLTIGEA 

AU DESSUS DES 
TAiLLIS , COMME UN 
ÉTRANGE. OiSEAU... 

UNE AUTRE BOUR- : 
RASQUE LA RAMENA 4e 
AU SOL, DERRIÈRE 

LES BUISSONS OÙ 

ELLE DiSPARUT... #4 


|. / ZE 


LE Fils DE 
CRAO RECHER- 


MD D'ÉTROTES . 
i FiSSURES OÙ 
S'ACCUMULAIT 


il ALLAIT ABANDONNER 
SES RECHERCHES 
QUAND iL ENTREVIT LA 
PEAU AU FOND D'LNE. 
LÉZARDE … 


FAHAN 
NE PEUT TAI- 
TEiNDRE. , MAIS il 
SAIT COMMENT TE 
FAIRE VENIR 


UN iNSTANT PLUS TARD 
iL AVAIT ATTACHÉ UNE. 
FINE LiANE AU LACET 
DE SON COUTELAS 
D'IVOIRE … 

iL ÉTAIT Si PRÉOCUPPÉ 
QU'iL NE SE SENTIT 
PAS OBSERVE... 


: QUE FAIT 
L'ENNEMi " P 
QUE PÊCHE-T-iL 
DANS LES VEINES 
OU FIVAGE Ad 


L D PP 
EN D'AUTRES CiRCONS- 
TANCES SON OUIiE OU 
SON ODORAT EUSSENT 
AVERTIi CE FILS DES 
| ÂGES FAROUCHES DU 
DANGER … 


nd UN 
—FZ LC 


A 


SON COUTELAS BIEN DROIT, SUR LA 


PEAU QUi REPOSAIT SÛR LA VASE. ne 


.… SON CRi DE 
VICTOIRE. ROULA 
JUSQU'A L'AUTRE 
RIVE QUAND iL M 
REMONTA DOUCE: |' 
MENT LA PEAU 


iL SAISISSAT CELLE-Ci ARRIÈRE, 
QUAND LES HOMMES SE HOMMES {.. 
DÉBUSQUÈRENT , BRAN- RAHAN NE SE 
DiSSANT LEURS MASSUES j BAT PAS AVEC 
“CEUX - Qui -MAR. 
Ne CHENT- DEBOUT /* 


SR se 
/ LA 


48 


\ 
Ke 


RS à 
iL RÉPUGNAT EN EFFET | 
AU Fils DE CRAO DAF- ff 
FRONTER CEUX DE SON 


FE 


MAiS, CETTE FOIS, 
iL N'AVAIT PAS LE 
CHOùX ! il FiT UN 
SAUT POUR ÉVITER 
L'ASSAUT DU PLUS 
FOUGUEUX ASSAiL- 
LANT , MAIS SES 
CHEVILLES S'EMPE: ! 
TRÈRENT DANS 


LS 
A SET HOMME ROULA SUR LE 
#4 FLANC ET LE SECOND AS- 
1 SAiLLANT, ÉPOUVANTÉ PAR CETTE 
71 RIPOSTE DE *L'ENNEMi* 
| S'ENFUIT EN HURLANT... 


ÉTENDU À TERRE, 
il VT L'HOMME 
PLONGER SUR Li. 
COMME LA MASSUE 
ALLAIT S ABATTRE, 
il ÉTENDIT SON 
BRAS ARMÉ OÙ 
COLTELAS D'iVOIRE. 


A E D'IVOIRE N'AVAIT … RAHAN N'A 
BUS LE LE TRE. PAS PRIS LA VE 
DU CHASSEUR... AVEC DE TANIRX … TANIRK 
QUELLE APME N'EST QUE BLESSÉ 
MAUDITE AS-TU À ET RAÉAN SAT 
PRIS LA VE 
DE TANIRK ? 


” mél 
+ Nr Zoe, 


LA PEAU REPLIÉE ,GLiSSANT 
SUR CETTE LiANE QUi 
L'AVAIT TRAVERSÉE, GiSAiT 
À QUELQUES FAS. y 


; \ QUAND 
L'. NN ( AFAN AURA 
UE KA SOIGNÉE TANIFH.. 


LE FilS DE CRAÔ 
MONTRAIT LE COU- 
TELAS TOUJOURS 
ATTACHÉ À LA FiNE 
LiANE … 

il SURSAUTA SOU- 
DAiN !.. 


.. (L_ RPÉFLÉCHIRA POUR LE CHASSEUR 
A CETTE BiEN CURIEUSE = BLESSÉ, UN HOMME 
CHOSE / 


SA LT S' TANIRK N 
7 SAT CONSERVER 
CES FEUILLES SUR 
SON TORSE SA BLES- 
SURE, DEMAIN, SE 
REFERMEFRA COMME 
LES LÊVAES DE 
LA BOUCHE SE 
FEFEMENT 
or 


SOLEILS" CALME 
LES PLUS FORTES 
h DOULEURS... 


M ÉT_ TOUTE LA 
LIANE À GLiSSÉ 


TANDiS QUE TANIRK 
S'ENDORMAT, LE FiLS 
DE CRAÔ RETOURNA 
À CE MYSTÈRE. Qui 
LE PRÉOCCUPAIT... 


LE FILS DES AGES FAROUCHES 
QUi SAT FAIRE DES NŒUDS, Y 
COMPRIS LE NŒUD COULANT 
D'UN LASSO, iIGNORAIT ENCORE 
QUE PUT EXISTER UN AUTRE 
SYSTÈME D'ATTACHE … 


CULTÉS 


JRAHAN AVAT D'ÉTON- 
NANTES, FA 
D'ASSIMLATION. UN 


CETTE NOUVELLE 
FAÇON DE JOINDRE 
DEUX X ÉTAIT 
UNE RÉVÉLATION. 


2 $ À 
Cd 


PiNGANT UNE. 
MINCE FIBRE. 
DE LÂNE 

DANS L'ENTAILLE, 
iL CONFECTiONNA 


“AiGLiLLE * DE 
L'HISTORE. DE 
L'HUMANITÉ / 


.… LES 

MAiS Si CETTE RUDi- | TROUS DEVRAIENT 
MENTAIRE. AiGUILLE ) ÊTRE UN PEU PLUS 
PERÇAIT BIEN LA PEAU, x GKOS..ASSEZ GROS 
ELLE LAiSSAIT ÉCHAP. POUR LAÏSSER 
PER LA FiBRE,RETE - GLISSER_ LES 
NUE, COINÇGÉE A FIBRES! 
CHAQUE PASSAGE... 


M SAHAN NE. POUVAT 
PAS iNVENTER LE. 
“CHAS" DE L'AIGLILLE.. 


MAIS il SUT TAiL- 
LER SON ÉPINE LE 
MANIÈRE QU'ELLE 

Mg: PUISSE FORER 

F UN PASSAGE LÉGE- 
CE REMENT PLUS LAR. 
Mé GE QUE L'ENTAILLE 

4. PINÇANT LE Fil 

M VÉGÉTAL. 


….MAÏS MAÏNTENANT 
ÎL NE PEUT PLUS 
ELSSER / 


50 NOUVEAU 
PAGNE OURLET NZ 
En LEQUEL 


Æ NAN 


Fa 


AL AUBE., SA 
CLAMEUR DE 
| TRIOMPHE 
RÉVEiLLA 


TANIRK 


DANS LES BuiS- 
SON, i FÆR- 
LAIT PARFOIS 


RITES 
*" 


TR OS 


7 VISAGE _ DE. RAHAN 
À ND Di SOUDAiN 


VS ML, Me S'EST. 
SUR hoS PULES 


WE! J'AMERAIS.T Ar. 
DER. FAHAN./ HÉLAS... 
VE. JE NE PEUXNI 
COURIR... M. 
MÊME MARCHER! 


LES HOMMES Qui SE RÉPANDAIENT 
SUR L'IMMENSE. RiVAGE DEVAIENT 
ÊTRE PLUS PÉCHEURS QUE 
CHASSEURS ,CAR TOUS BRAN- 
DiSSAIENT DE LONGS HARFONS.... 


MAIS TU AS 

UNE … PETITE 
CHANCE D'ÉCHAP 
PER A'LA COLÈRE 


(e7 
T'ARRIVER… TÉNIFH 
N'OUBLIERA JAMAIS 
L'ÉTFANGE 'EMNEM: * 


QUE ..TU FUS FOUR 


Liÿ !.. 41141 


ÎL EST... 
TEMPS 4) 


LE FiLS DE CRAÔ SAVAIT 
Voir SANS ÊTRE W... 

DE BUISSON EN BUISSON, 
il RAMPAIT SUR LA GRÈVE... 
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LA'GRANDE VEINE“ ÉTAIT UNE LEZARDE 
BEAUCOUP PLUS LARGE QUE LES AUTRES. 
NÉE DU RIMGE , ELLE ZiGZAGUAIT JUSQU'À 
LA LOINTAINE FORÊT... 


…L'EMPRUNTER ÉTAT 
EN EFFET LE SEUL 
MOYEN D'ATTEINDRE 
CETTE FORËT SANS 
ÊTRE REPÈRE 


LE FiLS DES 


AGES FAROU- 


CHES PERA - 

CiNA RAPIDE- 
MENT UN PETIT 
BUiSSON... UN 
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LE RIVAGE, 
JUSQU'À CETTE 
FiSSURE, N'OF- 
FRAiT AUCUN 
REPLI , AUCUNE 
CACHÈTTE … 


CES HOMMES AUX 
HARPONS S'iNTERPEL - 
LAIENT RAGEUSEMENT... 
CERTAINS REGARDAIENT 
PARFOIS DANS LA DIiREC- 
TION DE RAHAN QUi S'iM- 
MOBILISAT ALORS, S'É- 
CRASANT DERRIÈRE 
SON BUISSON... 


i 
Ÿ 


iL N'ÉTAT PLUS QU'À UN JET 
DE PIERRE DE LA'GRANDE 
VEÏNE * QUAND UNE CLAMEUR 
S'ÉLEVA … LES HOMMES 


VENAIENT DE DÉCOUVRIR TANIRK... 
de Le ds: 


PROFITANT DE CETTE 
DiVERSION iNESPERÉE 
iL SE RUA VERS LA 
CREVASSE … : 
BIEN QUE CELLE -Ci 
FUT PROFONDE,, iL Y 


DOIT S'y iNFILTRER \ 
BiEN SOUVENT. 


CONTRAIREMENT AUX AUTRES 
FISSURES GORGÉES DE VASE 
CELLE-Ci ÉTAIT TAPISSÉE 

DE GALETS. 


CEPENDANT, LE CLAN S'ÉTONNAIT DE 
TROUVER TANIRK EN VIE... 
* L'ENNEM: ” 


A VOULU FAIÎRE 
SOUFFRIR_ TANIRK 
DAVANTAGE... 


INTRODUIT Du 
FOISON DANS 
SON CORFS / 


ORBH.... 

SE TROMFE 2. \ 

AAHAN 4 VOLLE... 
… LE SOIENERS 
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EN CES TEMPS FAROUCHES, 
LA GÉNÉROSITÉ DU FiLS DE CRAO 


Eure a 2 >. FER 
! 2 Mi AFi ! 
ÊT. MAÏNTENANT. > EE EE 
MAÏNTENANT... L 1 


ORBK 
KECONNAÏT- il 
QU'& SE_TROM- 

PAT P. 


TON CORPS J AVANT LA 
FIN DU JOUR TE AURAS 
RESORT LE TE ET 


NES 
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MA'S LES 
. PÉCHEURS DE 
L'iL£ NOÏRE ” LES 
PLONGEAENT DANS 
LE ‘GRAND FLEUVE *! 
PourQUoi LES 
FRÈRES DE 


TANIFHA L'ONT-ILS 


À UN CURIEUX 
AAHAN OBSTACLE. 
À DEVA WW 
DES FiLETS 
COMME CELVi- 
Ch 


GRAND FLEUVE 
VONT VENIR JUSQU ‘CI...  Ÿ 
LES POISSONS SE JETE- 
KONT D'EUX MÊMES, 
DANS CE PIÈCE 


iL SE HiSSAÏT DANS 
LES MAILLES QUAND... 


VERS RAHAN .… QUi VENAT 
DE SE REFUGIER 
DERRIÈRE UNE 


PERMETTRONT 
À'FAHAN Ni DESCA- 
LADER LE FilET Ni 
DE TRANCHER LES 
MAILLES ! FAHAN 
DOIT AEBROUSSER 
CHEMIN f 


QRBA ! L ENNEM ” 
_ S'EST CACHE DANS Lt Le 
LA ‘GRANDE si L 


VEINE “ {/ $ ” 7 : NS 
A \ 1} se D LÉSACRS 
3 _n D 2 J S » , = 
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: ; LE FilS DE CRAÔ SAVAIT QUE LE 
L'EAU ENVAHiSSAIT RAPIDEMENT ; à ‘GRAND FLEUVE * SORTAIT AiNSi 
‘LA GRANDE VEINE”, ARRIAIT |? | DK CHAQUE JOUR DE SON LIT, PUIS 
À LA HAUTEUR DE SES HAN- A nn  Ÿ RETOURNAIT ….iL ENTENDAIT 
CHES ,DE SA POITRINE, DE Ÿ LES CHASSEURS S'AFAIRER 
LES... c ’ À DE CHAQUE CÔTÉ DE LA 


QU'UN CHEMIN 
POUR ÉCHAPPER 
A CES HOMMES ! 


Ap] AUSSI BIEN QU'A LA SURFACE 
D. AP CT, 'ALGRÉ LE FORT COURANT, 
LP) S'ÉLOÏGNAIT DE SES ENNEMIS... 


ML CROISAIT DES > = 
POISSONS DE TOUTES : 
FORMES ET DE TOUTES 
TAILLES … PORTÉS 

=| PAR LE FLUX, CEUX 

À LA (RAENT STUPIDE- 

MENT SE JÈTER 

Æ"DANS LE FiLET... 


LE COURANT SE [mA -— 
FiT MOINS FORT, " 
MAiS SOUDAiN... 


FAHAN 
EST PRIS AU 
PIÈGE, COMME 
CES PDISSONS J 


RE — 


) LE GRAND 
FLEUVE” SE 


RETIRE. 


ORBK ET SES HOMMES : ù 
S'AFFAIRAIENT JOYEUSE - iLS SALUAIENT 


‘UNE ME! 
MENT DES DEUX CÔTÉS SEFA_ BONNE, à DÉCORS 


DE LA GRANDE VEINE ” FRÈRES fl ï 
OÙ L'EAU ÉTAIT MAiNTENANT FILETS  CELLE -Ci 
ÉTALE . SiGNALANT UNE. 


NOUVELLE PRISE: 
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TANIRK, ENCORE TRÈS AT) | 
FAIBLE , AVAIT ÉTÉ à … MAIS. 
PORTÉ LA PAR SES 3 NOUS T'AVONS 
FRÈRES... ; F + VENGÉ J NOUS AVONS 
TUE CELUI Qui À 
INTRODUIT LE MAU- 
VAS MAL DANS 
TON CORRE / 


Su? 


EE 


# 


CEPENDANT, LE 
FiLS DE CRAÔ LE : - é j JUN BAN 

VVAIT UNE. SiTUA- 1% "+ 1 : : POISSONS S'ÉTAIT MiS À 
TiON ANGOISSANTE. SK 24 Æ 7 TOURNOYER AUTOUR DE Lui. 
ALORS QU'iL TEN. 77/2 VA 1 LE h PAR JEU, PEUT-ÊTRE CER. 
TAT DE TRANCHER Be" y TAINS LE HEURTAiENT DE 
LES MALLES DU LA 2 > ' D LEUR LONG NEZ D'OS... 
FiLET DE LiANES... r 4 


(e'va 
SN 


© 84. VAILLANT 


7. MAIS 
LAÏSSEZ DONC 
RAHAN # QUAND il 
AURA FAIT UNE BRÈCHE 


PES 


… SEMBLABLE MÉSAVENTURE # 
ÉTAIT DÉJA ARRIVÉE AU 

z FiLS DE CRAÔ, FACE À UN 
JEUNE MAMMOUTH 


ET 
* Lire : L'ARME- QUIi-VOLE 
 — T = Es 


4 y LE POISSON DIiSPARUT TRÈS \iTE [M 
RAHAN PiQUA so +| ET LUI-MÊME ,SUFFOQUANT, DUT — 
DERRIÈRE LE 29 r REVENIR EN SURFACE … 
POISSON Qui D \” ) = 
EMPORTAIT SON fc - 
iEUX COU- 
TELAS MAIS 
CETTE POUR- 
SUITE ÉTAIT 


 COLTELAS, 
RAHAN N'A PLUS. Ÿ 
AUCUNE. CHANCE 


.… CETTE FOIS 
ENCORE. LES 


LES SOUVENIRS DE SON 
ENFANCE SAUVAGE L'AS- 
SAiLLiRENT... iL SE SOU- 
ViNT DE CE LiONCEAU 
MN QUi L'AVAIT AGRESSÉ 
D: DURANT SON SOMMEiL... 


UN iNSTANT PLUS TARD, 
iL MORDAIT RAGEUSE- 
MENT LES LiANES OÙ 
FLET, HACHANT, BROY- 
ANT , TRANCHANT UNE 
J AUNE LES FiBRES 
VÉGÉTALES … 


N 


> © 


2 


MAiS RAHAN N'ÉTAIT 
PAS UN FAUVE il NE 
POSSÉDAT QUE DES 
DENTS D'HOMMES / 
ET CET EFFORT 
ÉPUISANT L'OBLiGEAIT 
À REVENIR PLUS 
SOUVENT À LA SURFACE. 


C'ÉTAIT EN EFFET 
LE REFLUX... LES 
POISSONS ‘SE JE- 
TAÏENT AVEUGLÉ - 
MENT SUR LE FiLET. 


| 


144 


TANiRK SAUTAIT 
ET GESTICULAIT 
JOYEUSEMENT AU 
MILIEU DE SES 
FRÈRES … 


BIEN ADMET- 
TFE SON ERREUR! AAVYRÉ: 
MAIS ‘L'ENNEMI ” NFPONDRES 


RAHAN N'AVAIT-iL PAS 
à } RÉVÉLÉ LE SECRET 
QUAND LE SOLEiL PLONGEA |; 4 OÙ ‘SANG-DES-FRUITS- 
DANS LE ‘GRAND FLEUVE”", a Er ET GiEN D'AU- 
L'HOSTILITÉ DU CLAN AVAIT : TRES EN Le 
DEPUIS LONGTEMPS FAT 
F4; PLACE À L'ADMIRATION... 


MAiS LE FiLS DE ce PARLAIT ENCORE … lé 
ENSEIGNER AUX UNS CE QU'IL TENAIT DES 
AUTRES N'ÉTAITLE PAS SON DESTIN? 

< N'ÉTAIT-iL PAS LE CHAÏNON ENTRE TOUS fs 

M ‘CEUX-QUi-MARCHENT-DEBOUT”: LES HOMMES, RE 
SES FRÈRES ?. 
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/ A .HAiS QUAND 
LS PEROTRSS $S Ma MPA L'OMBRE DE LA 

LE FILS DE CRAO N'ENTENDIT PAS g ÿ à 

S'APPROCHER L'HOMME Be 


.iL SE JETA iNSTINC- 

TIVEMENT SUR LE 

COTÉ DANS LES 
OSEAU 


LEE 
LA LANCE, MANQUANT 
SON BUT, CREVA LA 
SURFACE DE L'ÉTANC.. 


RENGAIiNANT 
CALMEMENT 
SON COUTELAS 
D'IVOIRE LE 


SARE QU'iL 
SAVAT 
MAiNTENANT 
DÉSARMÉ... 
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ÎL FAUT ÊTRE 
BEN LÂCHE POUR 


COMME LE FilS 


CELLE-Ci VOLA 
roi Fe =. FAHAN 
T'OBLIGEKA 


Sur LE NÈME À RÉPONDRE À' 
EMiN “sa LA SES QUESTIONS, 
FANC L'HOMME ! 


DERFIÈRE SON BOUCLIER, F4}, 
L'HOMME AVAIT SAïSi SouR- | #4 
NOÏSEMENT SA HACHE... 


MAIS LAND CERTAINS 
LE MERITENT.. 


CES MOTS ! 


nn — FUT Si RAPIDE 
A ET Si PRÉCIS QUE. L'HOM- 
F LT ME ROULA À TERRE 
LL AVANT D AVOIR ENTENOU 
CDR, © 


à + 
L'HOMME , SUFFOŒUANT, - 
RÉVELA ‘AU FiLS DE R 
CRAÔ UNE. BIEN CURi- \ 
EUSÉ HiSTOiRE…iL 
FAiSAIT PARTIE D'UNE 
HORDE NOMBREUSE. 


QUi ViVAiT NON LOIN DE LA. 


“CHAKACHAN ” DOT ÊTRE 
FORT ET SAGE POUR 
COMMANDER LES CHAS- 


QUE CES ROSEAUX ! 
KAHAN SERA FEU - 


W.. £T NOUS OBÉiSSO) 
NT. TOLS AU CHANACHAN : LE 
NP CHEF DES CHEFS”. DÉS 
WT Gui À APRES où Un EME 
RODAIT SUR NOTRE TERRITOIRE 
il A OFDONNÉ DE LE 
TUER... 


RKAHAN 
TENDRAT UN 
AUTRE LANGAGE, SL 
CONNAISSAIT LE "CHA- 
KACHAK * #1 C'EST UN 
ÊTRE PLUS FABLE 

QUUNE. FEMME, MAIS 


FAIT PAR TANT 
ANIMITÉ L'HOM- 


DiSPARAÎTRE DANS 
LES TAIiLLiS 


»\\r 
4 anis | A 

qu {| r € 

UP c'envner: AUX 
NN dif Ÿ CHEVEUX-SOLEILT N 
D QAR SERA OT AANT QUE 
AI, SPLLE AUNE! 4 

AD) 1 Su //L 

® Dé. VAALANT Porte 
SEEN 

PA LES HUTTES, PAR CENTAINES, S'AG- 
VA GLUTINAIENT AUTOUR D'UN APBRE 
M GSANTESQUE . SUR UNE FOURCHE 
M DE CET ARBRE S'ÉLEVAIT UNE 


RAFAN NE 
REDOUTE PAS 
LES SORCIERS ! il à 
A VorR CE “CHANACHA! 
£ QUANT À TOf, VA OÙ TU 
r VEUX. MAIS N ATTAQUE 

PLUS BMAS FAFAN 


PAR DERRIÈRE J 


LA PISTE DU CHASSEUR 
RAHAN ARRIVAIT EN VUE. 


S f 4 
b A 
à 2% ne / 


AU CENTRE DE CE VILLAGE, 
DANS UN ENCLOS, SE DRES- M 
SAiENT TROIS GRANDES CACES M 
DE. BAMBOUS. DANS CHACUNE | 
GRONDAIT UN FAUVE.. CE | 
Te ÉTONNA LE FiLS 


7 


LP "« à # 
NT 


il 


PRE 
BLOTTIi DANS LES LiANES,, : 
iL N'OSAT SE DÉBUSQUER, NN 


À. À 
Qui N'AVAIT 
JAMAIS VU 
VILLAGE AUSSi 
GRAND JAMAS 


NS ‘23 Pa : 
LUN SAT TON 
L'HOMME QUE RAHAN AVAT 
ÉPARGNÉ SE TENAT 
MAINTENANT SOUS LE 
GRAND ARBRE. UNE 
VOix TOMBA DES BFAN- 
CHES. 


RECULAT.... 
RE CULAIT.… 


LE CHEF DES CHEFS" 
APPARUT DEVANT SA 
HUTTE SUSPENDUE … 


RAHAN LE VIT TOMBER... 
RESTER iNERTE SUR 


LE SOL... 
AU QUNE di L'AVAIT 
L'HOMME HS 


AINSi 
PÉRIRONT. TOUS 
CEUX Qui N'ÉKÉCU- 

De, d /- 
W£éce. "XV 'CHRACHAN!: 


Sd2Se > 


] TOUS LES CHASSEURS EN EFFET, 
REGARDAIENT CRAINTIVEMENT 
LE GRAND ARBRE. 


PERCHOIR, SE GLiSSA 

SiLENCIEUSEMENT VERS | 
LES BUiSSONS D'OÙ | 
MONTAIENT CES PLAIiNTES... | 


(LC 


RAHAN CBSERVA 

A LONGTEMPS CET AR- 
BRE, CETTE ÉTRANGE 
ENCENTE, CES CACES | 
OÙ TOURNAIÏENT LES 
FAUVES … 


"À - VE NE CFAINS 
D 7) PEN. raHan ne 
\ 7 TE VEUT AUCUN 
MAL  QU'ES- 4 
? TU P.. 


JE SUiS L'AKK 
FRÈRE DE RAHAN PALPA 
LE CORPS... 

N NULLE PART 


LE ET 
CIF) f] 
À F3 

72 #. 


f 


1 


LE *CHAAGHAK © 
DÉTIENT UN POUVONS 
Ho CIE Ÿ il APPELLE 
LA, MORT … ET LA MORT 
S'ABAT, TOUTE SEULE. 

SUR CELX QU Lui 
DÉSOBEISSENT/ 


TR oi 
AVEC. UN REGARD 
QUI TRAHISSAT 
SA FRAYEUR 
LYAKK PARLA DU. 
‘CHEF DES CHEFS’ 


SOPT JAMAIS 
DE SA HUTE !.. 
ILNE PARTICIPE 


… MAIS it 
EXIGE LES FLUS Ÿ 
BEAUX MORCEAUX DE 
VANDE . NOTFRE HORDE 
LE DÉTESTE, MAS N'OSE 
PAS DÉSIGNER UN AUTRE 
CHEF! AP CHACUN 


… Si LE 
CHEF DES CHEFS" 7 É.': 
SAVAT QUE LYAKK LERAIT LYAAX Yen 
À PARLE À'L' EME"; SOUS LE CFAND Yan ENTENDU LES 
iL CONNAÏTRAIT LE T LA 


£ BRUITS EN 
MÊME SORT M . ù MÊME TEMPS 
QUE BA-HOK! | ; [° QUE LYAKK.. 


DERRIÈRE LES 
TALLIS JUSTE. 
À L'INSTANT OÙ 
H SURGISSA:ENT 
DES CHASSEURS... 
CELX-Ci ViRENT 
NU] BOUGER LES 
AN FEUILLAGES.. 


P- 


CRURENT- iLS 
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2 


Ve 


LE\CAPTIF_FUT CONDUIT 
LE GRAND ARBRE, 


ce 


7. £T RAMAN 
£ST L'AM LE TOUS \ 
CEUX-QUr-M'ARCHENT - 
DEBOUT *J il PENSE 


F 


Z 


COMME. LES POINTES 
DE. SiLEX FOUILLAIENT 
DANGE ENT LE 


LES LANCES SE. 
POSÈRENT SUR 
SA POITRINE, 

SUR SON DOS, 


POURQUOI AS-TU 
TER: 


ViOLÉ NOTRE TER. ÎE 


RITOIRE DE 
CHASSE P 


= 
ES 


LE CHAnA- 


CHAN DECIDEFA VS 


COMMENT L'ENW- 
NEMr DOIT 
MOUFIRS 


M ON INSTANT PLUS TARD RAHAN 
ÉTAIT PRÉCIPITÉ DANS LE 
VASTE ENCLOS... COMME 
ON Li AVAIT LAiSSÉ SON 
COUTELAS, iL COMPRIT QUE 
LE ‘CHAKACHAK” ENTENDAT 
SE DISTRAIRE À SES 


' 
L'ENCEINTE SE HÉRISSA 
DE BUSTES..LES REGARDS 

DE CES HOMMES PROUVAIENT || 
2 LS CONDAMNAIENT LE 
DOUPPHCE DU CAPTIF... 


ll 


N'OSENT PAS 
DÉSOBÉIR AU. 
CHAHACHAH 


‘EE 
D OURIR LES 


EN JALLIRENT 
EN MÊME TEMPS: 
ON LiON, UNE. 
PANTHÈRE, ET 
UN PUMA. 


TERRASSES LUN 
A 
À ÈS [A AUTRE. < 
MAIS CONTRE LES 
TROIS A' LA FOIS, 
LL EST PERDU 1 [= 


AVANT DE 
REJOÏNDRE LE 


&: ERRTOIRE DES OM- 


BRES", KAHAN LEUR 
MONTREFRA COMENT 
DOIVENT 2 UTTER 
* CEUX-QUi: er la 
DEBO 


SEUL AU ME LE L'ENCLOS 
LE FLS DE CRAÔ ÉTAIT POUR 
LES FAU UNE PROIE. iNES- 
PÈRÉE... MÉLANT LEURS RU- 
GISSEMENTS, LS S'ÉLANCÈRENT. 


D'UN BOND PRODIGIEUX 
RAHAN ESQUIVA CETTE 
PREMIÈRE ATTAQUE ET... 


fa “ei r 


{ ne 


LES CHASSEURS STUPÉFAITS ViRENT LE 
CAPTIF SE RUER VERS UNE CAGE, 
POURSUIVIi PAR LE GRAND LiON... 


ln ‘ 


Fa À 


a 


Ok! PAHAN 
A TROUVE fil 

à COMMENTLES | TK 
/SOLEF/ 


. VAILLANT Paris 


ARE CA LS AATT 
QUE AE SERA" ] sq 
ÉTAENT DANS LA CAGE !.. : C2 4 

TRANCHANT LA LiARE , - : 


| RAHAN FAÏSAT Reroisee | 
LA PORTE DE BAMBOU. sL 


.… À L'INTÉRIEUR 
RAHAN Y AFFRON- 


LA-PORTE RETOHBA 

DES PERRIÉRE LA PAN- 
THÈRE Qui VENAIT DE 
BONDiR... 


L 
(l 
} 
} ll 
| | 
| AU 
{|l 


FT eAHAN N {ll 
:2.. RENOUWELER SA 
RUSE 


= 


S'AiDANT DE LA LiANE iL SE 
HiSSA SUR LES CAGCES... 

LES, CHASSEURS Qui AVAIENT 
LIBÉRÉ LES FAUVES_ N'EURENT 


LE TEMPS DE RELEVER 
| LEURS ARMES... 


S 
ÆEJOÏNT LE 
TERATTOPME 
DES ONBFES 
OÙ VOLL AÏT 


L'ENVOYER LE 
CASAC#AK 


AU BAS DE LA PLATE-FORME 
JOUXTANT L'ENCEINTE ! 
ES 
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LE FLS DE CRAO DÉFIAIT 
LE'CHEF DES CHEFS." ’ LE PUMA, QU'AVAIENT 
_ _ CELUI-Ci EUT LIN SOURIRE +. MANQUÉ LES LANCES 
s î DES CHASSEURS, 
d VENAT DE SAUTER 
SUR LE TRONC DÙ 
GRAND ARBRE, ET 
GRiMPAIT VERS LA 
l HUTTE MYSTÉRIEUSE... 


LA 


EST UN ENNEMi 
VALEUREUX ! LE CHA- 
À HACHAH" AÏMERAIT LE 
RECEVOIR DANS 
SA HUTTE !... 


di 


24 LE 
SUR 1e 80 


ALORS P QU ATTEND 
FAHAN_ POUR ETA LE Fil$ DE CRAO 
HÉSTAT…. Oui iL 
ÉTAT iNQUET/.. 
CETTE MORT MYS- 
TÉRIEUSE OÙ 
PUA LE TROUBLAIT. 
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ES 


RARAN UN SILENCE TERRIBLE Fl 

à courte MA MANTENANT SUR LE ViLLAGE.... 

CHAKACHAK!" JA Li morT APPELÉS PAR LE 
CHEF DES CHEFS, N'ALLAIT- 

d ELLE PAS S'ABATTRE SUR Ÿ 
C'AUDACIEUX Qui LE DÉFIAIT 2 à 


.POMINANT SES 
CRAINTES, LENTEMENT, 
TRÈS LENTEMENT, iL 


RAHAN ATTEIGNAIT LA PLATE-FORME 
DE TRONCS SUR LAQUELLE S'ÉLEVAIT 
LA HUTTE … DES OBJETS S'y ENTAS- 
SAÏiENT...LES OFFRANDES DE LA 
HORDE , SANS DOUTE … 


y 


D svree LE ‘CHEF DES CHEFS, 


\ NS 
HAN 4 JE TENA X AVEC UN ÉTRANGE 
Ÿ ri ae LE EH" SAR SOURIRE iNVITAIT LE 
N FAÉS,£E VSACE QR FiLS DES AGES FA- 
DE L'ALDACIEUX A4 “ ROUCHES À PÉNÉ- 
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D'AUTRES OBJETS 


.… DES 
COLLIERS... DES 
ŒCQILLAGES ET 
DES _POSEAUX 
CEX POUR FAIRE 
DE MA HORDE DE LA Mu- 
«SONT TRÈS GE- SIQUE … 
NÉREUX AVEC 
MOi 4 LS 
M'OFFKENT 
TOUT. f.. 


S'ACCUMULAIENT DANS 
LA PÉNOMBRE 


/ LE ‘CHEF DES 

AÂCHEFS JOUAIT 
EN EFFET AVEC 
UN FiN POSEAU. 


HUTTE , ÉVITANT LA MiNUS- 
D er ÉPINE JUUE DE 
CRA , SARBACANE / 
| COMPRIT, PHASE 
SOUDAIN:. (#) Lire :* L'ARC-DU-CIEL” 


iL AVAIT SAisi 
LA LiANE ,MAiS 
N'AURAIT PAS 
LE TEMPS DE 
SSER 


AUSSi SE BALANÇA-T-iL " Se 


DANS LE ViDE POUR RS) RAGEANT, LE FOURBE 
ÉVITER LE MYSTÉRIEUX Ÿ4/2 DiSPARUT DANS SA 
PROJECTILE …CELUi- 002 Q HUTTE... 2 
Ci SiFFLA À SON #4 . 


OREIiLLE COMME 
UNaiNSECTE … 


ALLÉ REMETTRE 
UNE CHOSE -QUi TE 
LANS SON 


bu 
Pr 


} 


A 


RAHAN, ALORS, AURAIT 
PU SE LAÏSSER CHOIR 
AU SOL. MAIS LE FiLS DE 
CRAG VOULAIT SAVOIR. 
TOUT SAVOiR£ 


RAHAN ROULA 


SUR LE CÔTÉ 
PPARUT, SA SAR: ET, CETTE FOIS, 
AUX LÈVRES.. iL MT LA FINE 
[NE ÉPINE FiCHÉE dés 
A 4 DANS UN REA. [2 


LE CHEF DES CHEFS ; Z 
GLiSSAT UNE NOUVELLE UN COUP DE PiED #ÿ 
ÉPINE DANS SON PROJETA LA JATTE 
ROSEAU QUAND DE TERRE HORS 
RAHAN SURGIT... DE LA HUTTE … 
PAR MAS LE‘ CHAKACHAK” 
ÉCHAPFPANT À SON 
ADVERSAIRE … 


y 7 


TS per a 
US : \\ 
É À eos || 
mA SAS SR les 
FAHAN | LA LiÂNE .. 4 
VA TADER A ef 

REJOINDRE 


.S'AGRIPPAIT DÉJA 
&LA LiANE . iL VOULAIT 
FUiR ! 


= Der 
ET... TOUTE. LA HO 
MÉDUSÉE. VT LE ‘CHEF 
| DES CHEFS * TOMBER 
é DANS LE ViDE!{. É 


7 7 


S CETTE CHUTE N EUT 


PAS OÙ ÊTRE MOR- 

TELLE MAIS, POURTANT, 
LE ‘CHAKACHAK” RES- 
TA ÉTENDU SOUS LE 
GRAND ARBRE /.. 


PRÈS DU CORPS 


DES CLAMEURS RES, 
l RAHAN DÉSIGNAIT 
)LE. © 


SALUAÏENT LE FiLS … LE "CAACHAA 
DE ES) S'EST TUE L- ,# 
MEME, FRÈRES: 

VENEZ VOIR... 
DOUCEMENT 


S'ÉTAIENT RÉPANDUES 
D'iINNOMBRABLES ÉPINES. 


MAGIQUE / 
SL FOUVAT TER 
À DISTANCE, ÂCHE- 

MENT EMBUSQUÉ 
DANS SA TANÈFE, 
C'EST EN PROJETANT 
CES ÉPINES ENQUITES 
DE POISON.#/ 

AÆC CECI ) —— 
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ET CEST 
AINSI QU'IL À 
FAIT AÉGNER LA 
PEUR SUR VOTRE 
WLLAGE J iL VOUS £T LOYAL, CHA > 
FAUDRA DESIGNER GEUX ET BON 
UN AUTRE CHEF, POUR TOUS 
SA, “CEUX - Qui - 
4 MARCHENT 


{ 2EBOUT'{ 


£ A | 
x 


RAHAN N'ASSiSTA PAS … ls 

À CECi. ON AVAT COMME Wei 
BIEN SOUVENT. VOULU 
L'ADOPTER... MAiS RAHAN 

RE VOULAT PAS SE Lee fe 

À UN CLAN, À UNE HORDE... 


…CAR LE FilS DE CRAÔ NE SE 
VOULAT QU'UNE. HORDE : CELLE 
DE “CEUX -QUi-MARCHENT DEBOUT * 
LES HOMMES / 
_ET C'EST À LA RECHERCHE 
DE FRÈRES iNCONNUS QU'il 
COURAIT JOYEUSEMENT, SON 
COLLIER DE GRIFFES SAUTANT 
SUR SA POITRINE, SON COU- 
TELAS D'IVOIRE BATTANT SA HANCHE. 


1CQ 


k 
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